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EMULSION Plymouth Rock, couvée de 1888—1er C 
A Dickie, 2e Adam Tait.

Race quelconque—1er C K Dickie, 2e J 
H Murray.

Race quelconque, couvée de 1898—1er
John H Murray.

Leghorn, couvée de 1898-1er George L 
Welling

Dorking—1er A 8 Poirier.
Dorking, de 1898—1er A 8 Poirier.
Canards—1er John H Murray, te G 

Wilbur.
Oies—ler G Wilbur, 2e P P Richard.
Oies, de 1898—1er Edouard Babineau, 

2e Geo W Welling.
Dindes 1er J H Murray, 2 G Wilbur.
Dindes, de 1898—1er A 8 Poirier, 2e Geo 

Hall.
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Pleuresie
Le Points

Nevralgie 
Rhuma-

ADRESSES D'AFFAIRES NTH 
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SUMMER 

SHOES
=Dr J. A. LECER,

SHÉDIAC, N. B.
sril 1877.

■ MEILLEUR REMED: 
ContreloAEUMATtOE

ces cas. The D. &s I. Einulsion produis "A4E7E. U sadden Fa 
reusasi a me défaire d'une tous persistante dont 
j’étais affligé depuis un an, * j'ai gagné bean- 
“” "" II. A.WINOHAM, 1.C. Hee= 6l. 

DAVIS a LAWRENCE CO. LL., MON.2AL

time PileDr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand'rue.
Résidence—Hôtel Weldon, et on le trouve- 

m la nuit.

& Malde Dos Daris &Lawrenco Co., PAmmoam, Mows
OXFORD TIES i.

Liste des Prix décernés 
à l’Exposition de Shédiac

Manufacturée domestiques
Tapis de guenilles—1er prix Ernest Hod-

son, 2e Ch Bird.

Couverte carreautée, en coton—1er Chs
Bird, 2e George L Welling

Couvertes moitié coton—ler Geo Hall, 
2e John H Murray.

Couvertes de laine—1er Charles Bird.
Flanelle, moitié coton—ler Fidèle Babi

neau, 2e Edouard Babineau.
Flanelle, toute laine—1er Chs Bird.
Etoffe, toute laine—1er Pierre P Ri

chard, 2e Fidèle Babineau.
Etoffe, moitié coton—ler Pierre B Ri

chard, 2e Edouard Babineau.
Chaussons—1er O K Dickie, 2e Michael 

Connors.
Bas—1er Micnael Connors, 2e Geo Hall.
Mitaines—1er Geo Hall.
Gants—1er C K Dickie, 2e George L

Welling.
Chaussons racommodés—1er Geo L 

Welling.
Couverte, ouvragée en soie—1er Ernest

Hodson.
Couverte tricotée—1er Geo L Welling.
Ouvrage de fantaisie en laine—1er W A

Russell, 2e Magloire Léger.
Ouvrage é l’aiguille—1er W B Deacon, 

2e André Poirier.
Dentelle—1er Daniel Léger, 2e Charles

Bird.
Coussin—1er Daniel Léger, 2e Magloire 

Léger.

dératien très digne au sujet de cette 
affaire de Fachoda et lee réflexions 
suivantes de "Journal dee Débats” 
en font foi :

“Il eet d'ailleurs superflu de disou- 
ter, à l’heure actuelle, le côté juridi
que de la question qui a été expoeée 
maintes foie de part et d’autre. Le 
situation est la suivante : des postes 
commandés par dee officiers français 
et anglais s’entremêlent dans la mê
me région ; il eet nécessaire qu’une 
convention intervienne. Il eet vrai 
que certaine dee journaux anglais 
peneent à une autre solution: le gou
vernement français désavouerait la 
mission Marchand. O’eet ainsi que 
le "Times" disait l’autre jour qu’“il 
sera esses tôt pour discuter lorsque 
le gouvernement français sera déci
dé à endeeeer ou à rejeter la respon- 
sabilité des actee de la mission Mar
chand". Un autre recommandait à 
notre gouvernemet d’adopter l’attitu
de conciliante qui ooneletereit à dire 
que le commandent Marchand eet 
sur le Nil pour faire de la botanique 
et de l'histoire naturelle. De même, 
quelquee journaux anglais espèrent 
que la mission Marchand disparaî
tre par épuisement ; il eet cependant 
certain que jusqu'au bout notre 
devoir eera de la ravitailler, et noue 
ne croyons pas qu’on tente d’arrêter 
ses convois par la force. La vérité 
eet qu’il n’y a qu’une solution : des 
négociations, que nous le répétons, 
noue eommes disposés à aborder, 
avec l’esprit le plue conciliant et le 
plus large, et finalement un arrange
ment. Il eet clair que, per dee dé- 
clarations tranchantee et irritantes, 
on ne facilite pas la conclusion de ce 
dernier ; que de prétendre borner lee 
négociations à une sorte de somma- 
tion d'avoir à évacuer Facheda, o’eet 
lee priver dangereusement d’élastici- 
té. Si nos oon frèree anglais veulent 
bien y réfléchir, ee rappeler qu’il y a 
deux parties dans l’affaire, Ile s’en 
rendront compte, et ils verront qu’il 
n’y e pas lieu de surexciter l’opinion 
publique à un moment où le calme 
est particulièrement nécessaire pour 
maintenir les bounce relations et 
peut-être régler lee questions lee plus 
difficiles qui ee posent encore entre 
lee deux paye.”

Dr E. T. GAUDET, 
MEDECIN-OHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAM000K.

O
Cochons

Cochon i l’engrais—1er Ed Babineau, 
2e J D Weldon.

Truie pour la reproduction—1er Ernest
Hodson, 2e Geo Hall.

Truie pour la reproduction, de 1898-1er 
C K Dickie, 2e Ernest Hodeon.

Verrat enregistré-1er G W Welling.
Cochon du printemps—1er Adam Tait, 

2e Daniel Léger.
Pomwes

New-Brunswiek—ler G L Welling.

OLes maladies dee yeux et des oreilles seront 
raitées comme auparavant. 1UIIL- 

270

Dr THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU D<7 DE. LANDEY)

COPYRIGHT S

RICHIBOUCTOU, - N. B.
POUR OHAUSSURES D’ETE

Il n’y a rien comme les Oxfords i lacets, et i Moncton il n’y a pas d’Oxfords com
me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict dee Dames de Moncton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous eet de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. Cert le temps de venir choisir i même no- 
tre grand assortiment. Les prix varient de 95cts à $2.70. Nous avens aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfants qu’il y ait à 
Monoton, et au plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie,

Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit.—20 mal 89.

Pippins—ler H A 
Welling.

Alexandrias—1er C
Poirier.

Greenings—1er J E

Bateman, 2e G L

Dr A. CALLANT, • 
MEDECIN * CHIRURGIEN,

Bureau et résidence à

WELLINGTON STATION. I.P.E.

L Welling, 2e A B

Murray, Se Geo L
Welling.

Wolf Biver—1er G L Welling, 2e G L
Welling.

Russets—ler G L Welling, 2e J H Mur- 
ray.

Fameuses—1er H A Bateman, 2e JH
Murray.

Wealthy—1er H A Bateman, 2e Geo L
Welling.

Autres variétés—1st H A Bateman, 2e 
Geo L Welling.

Citron —1er G L Welling.,
Poires—1er GL Welling, 2e G L Wel- 

ling.
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Consultation à toute heure du jour et de
MONCTONla nuit. 18 août 93-ac Grand’Rue,En face du Marché,

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, WTO

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expedition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiés.

Le Grand Magasin achalandé de Moncton 
Peter McSweeney.

--------- 000 ---------
Il n’eet pas venu, mais ii vieni. — alors la mère de famille 
doit songer 4 ce qu’il faut dans la maison pour l’hiver.Est- o nnroo h o il rien de plus nécessaire que de bonnes couvertures chau-appt ocre des T Que ce soit un couprepied ou dee couvertes que vous

voulez, ça vous paiera de venir nous voir, et plus vous examinerez plus vous vous sen

27 mars 1882.

-/ Le Froid
A. D. RICHARD, L.L.B., oL Beurre

Beurre en tinette—1er G W Welling, 2e 
J H Murray.

Beurre en pelottes—1er G W Welling, 
2e Geo Hall.

Beurre granulé —1er James Frier, 2e W 
A Russell.

Grains, Légumes, etc.
Blé-d’inde à fourrage—1er Daniel Léger, 

2e A S Poirier.
Pois—1er G W Welling, 2e Ferd Babi

neau.
Blé—1er Ed Babineau, 2e Ern Hodson.
Avoine blanche—1er Ed Babineau, 2e A 

8 Poirier.
Avoine noire—1er Ed Babineau, 2e J H 

Murray.
Sarrazin uni—1er P P Richard, 2e Val 

Boudreau.
Sarrazin rude—1er Mark Lee, 2e G Hall.
Orge—1er Ernest Hodson.
Grains de mil—1er Chas Doiron, 2e Bd 

Babineau.
Farine de blé—1er H A Bateman, 2e J 

H Murray.
Farine de sarrasin—1er Ed Babineau, 2e 

J H Murray.
Six épis de blé-d’inde—ler P P Richard, 

2e André Poirier.
Féves—1m E Hodson, 2e E Hodeon.
Fèves rameuses—1er Ferd Babineau, 2e 

P P Richard.
Carottes blanches—1er Frank McFad- 

zen, 2e D L Hanington.
Carottes rouges—1er Ed Babineau, 2e R 

0 Tait.
Betteraves navets—ler JH Murray, 2e 

Ed Babineau.
Navets de Suède—1er Chas Doiron, 2e 

Ed Babineau.
Patates Early Rose—1er Ferd Babineau, 

2e J H Murray.
Silver Dollars—ler Ferd Babineau, 2e J

H Murray.
Autres variétés—1er Chas Doiron.
Garnet—1er Val Boudreau, 2e Ferd Ba

bineau.
Mangolds—1er Ferd Babineau, 2e DL

Hanington.
Oignons—1er Ferd Babineau, 2e Ferd 

Babineau.
Courge—1ér George L Welling, 2e Gilb 

Wilbur.
Citrouille—1er J G Wilbur, Le Jas Frier.
Choux—1er E Babineau, 2e A 8 Poirier.
Tomates-1er G L Welling, 2 G Hall.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO.,

DORCHESTER, __ • " N.B
Attention spéciale donnée A la collection dee 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

306 Montreal.
Bétail

Bœufs de travail—1er D L Hanington, 
2e Edouard Babineau.

Bœufs de 8 ans—1er D L Hanington.
Bœufs de 2 ans—1er Ed Babineau.
Bœufs de 1 an—1er D L Hanington.
Bœufs du printemps—1er Ed Babineau, 

2e Geo Hall.
Vaches à lait—1er André Poirier, 2e Ed 

Babineau, 8e James Frier, 4e W A Russell.
Vacha de 2 ans—1er 0 K Dickie, 2e 

John Nickerson.
Taure de 2 ans—1er Edouard Babineau, 

2e Frank McFadzen.
Taure de 1 an—1er Geo W Welling, 2e 

Edouard Babineau.
Taure du printemps—1er D L Haning

ton, 2e A 8 Poirier.
Taureau Jersey—ler Harvey Bateman.
Vaches Ayrshire, enregistrées —1er John 

Murray, 2e Harvey Bateman.
Vaches Jersey, enregistrées—1er W B

Deacon, 2e James Frier, Se Adam Tait.
Taure Jersey de 2 ane—1er C A Dickie.
Taure Jersey de 1 an—1er A 8 Poirier.
Taure Jersey du printemps, enregistrée

tirez porté â acheter ici.
Couvertes de Flanelette 10x4 pour drape ou couvertes légères, valeur extra à

• 65cts jusqu’à. $1.30 la paire.
Couvertes Union des meilleures fabriques du pays achetées en assez grande 
quantité pour pouvoir les revendre facilement.
56x76—4lbs., $1.75 la paire. 60x80-61be., $2.50 la paire.
58x78—51be., 2.00 la paire. 64x84—7ibs., 275 la paire.

66x86—8lbs., $3 la paire.
Nous avons des Confortables pour lits simples ou doubles à dee prix 4 la portée de 

tout le monde. Couverts de bon coton fort ne changeant point, et bien piques.
$1.00, 81.25, $1.40, $1.50, 11.75, $2.00

Lee meilleurs sont de véritable davet, admirablement piquée, et couvert de belle 
satine couleurs assorties, grandeur 6x7 pieds, $5.00. $5.25 et $5.50.

COUVERTES EUREKA—Après les Couvertes de Californie, ce sont lee meilleu
res au monde, ne rapetissant pas, soyeuses et blanches comme la neige.

$450, $5.00, $5.50 et $6.00.

Dans notre département de merceries, valeur spéciale—Corps et Caleçons de gars 
Union no. 1 23 à 48cte. No. 1 laine Shetland 40 à 70cte le morceau.

Nous avons tout ce qu’il y a de plus nouveau dans les modes d’automne. Plus 
que jamais ce département est 4 la tête et il défie toute description.

Peter McSweeney, Moncton
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T. W. BUTLER,
PROCUREUR-AVOCAT, 

NEWCASTLE, - - N. B
Volt ponctuellement a la rédaction des con

trats et a la collection des dettes.x enfants n’au- 
abandonnés ave- 
hmême jour.
mmissaire de po- 

" pas trompé en 
iscoll à Chava- 
ssible.
arbe.n; ce que je dis 
peut-être absur- 
ce que je le die 

parce que j’ai 
un autre que it mieux, et cela 

nnable ; c’est moi 
voila tout

: ce n’est pas tout.

SSURANCE

a Alphonse T. LeBlanc, 
AGENT D’ASSURANOE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
tales d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risque aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- 

pas un homme éclairé, aujourd bel 
ns doit négliger de se protéger, et de protéger • famille, contre le fou, les accidents, la men- 
ficite—ce qu’on peut faire en prenant une po. 

tse d’assurance. 1mal 820

ADRESSES D’AFFAIRES CITY BOOK STORE.
—1er W B Deacon.

DEPOT DE

Fournitures d’Ecoles,
Livres,

Livres de comptes, 
Papeterie,

Tapisserie,
Cadre d’Images,

Articles de fantaisie

Hotel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)

Shediac, N. B.

Taureau Durham, enregistré—1er C K 
Dickie.

Vache Holstein, enregistrée—1er James 
Frier.

Etabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit 

DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON.
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière , tombe ou 
monument, exécuté avec gont et promp 
titude. 25avr98-ia

L’augmentation des dépenses.

L’augmentation des taxes, 
L’augmentation de la dette

(Courrier du Canada)

Voilà lee trois grandee questions 
que le "Star" traite dans son numé- 
ro de samedi. Il prouve, comme 
nous l’avons fait souvent, que sir 
Wilfrid Laurier a manqué à ses pro. 
messes sur oee trois pointe ainsi que 
sur bien d’autres. Promettre et ne 
rien faire ou faire le contraire de ee 
qu’il a promis, o’eet toute la politique 
de M. Laurier et de son gouverne- 
ment. Le peuple doit être aujour
d’hui pleinement convaincu de la 
fourberie de ce prétendu grand hom
me d’Etat.

Voici l’article de notre confrère, 
qui lui a donné pour titre: “La pro 
meeao de six Wilfrid."

Le “Sun,” de Toronto, reproduit 
un paragraphe d’un discours pronon- 
oé per sir Wilfrid Laurier, à Toron- 
te, alors que les tories étaient su 
pouvoir, paragraphe qui devrait être 
encadré et présenté a M. Fielding. 
Il se lit comme suit :

"Est ce que la dépense a diminué? 
Non, elle a augmenté. Elle a aug
menté de deux, de trois, de cinq, de 
dix millions et plus, jusqu’à osqu’el- 
le soit maintenant do trente huit 
millions, et les conservateurs ne re
culeront pas devant cette dépense, 
mais ils l’engloutiront entièrement. 
Si noue arrivons au pouvoir, nous 
suivrons l’exemple de M. MacKen- 
rie, et je dis que, quoique nous ne

"INUER.

Chevaux
Cheval de route—ler James Weldon, 2e 

R C Tait.
Jument et son poulain—1er James Web

ster, 2e G Wilbur.
Cheval de travail, 3 ans—ler Philippe

Cormier, 2e Jude Bourgeois.
Cheval de route, 2 ans—ler Michael 

Murphy, 2e Geo Smith.
Cheval de route, 1 an—1er M Connors, 

2e Daniel Léger.
Poulain du printemps—1er Jas Webster, 

2e G Wilbur.
Cheval de travail-ler Geo W Welling, 

2e Michael Murphy.
Cheval de travail, 2 ans—ler John Nio- 

kerson.
Poulain de 1 an—1er C K Dickie, 2e H 

Bateman.
Cheval à tout faire—1er P Cormier, 2e 

0 K Dickie.
Cheval à tout faire, 8 ans—ler O K Dio- 

kie.
Paire de chevaux de travail, éprouvés- 

1er James Casey.
Cheval de travail seul, éprouvé—1er Jas 

Casey.

Commodément situé au centre de la vil
le et confortablement meublé 4 neuf. Bon
ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas 4 toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérée. Voyageurs, 
venes à la Terrace.

Philippe F. Melaneon, 
Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.
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o, on the Twenty-Se- 
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vise the Voters’ List 
■diac, and any person 
’strike off from the list 

reof with the ground 
the cause of objection 
to either of us, on or
of October, and also 

roposed to be strack

ky of September 1898.
LEBLANC, 

ROBERTS, 
NÇOIS LEGER, 

Revisors.

ill be found posted at

Albert Boudreau, She-

Cape P. O.
ster Road P. 0.
the Weldon House,

3 Gallant, Barachois, 
Upper Aboujagan.
t Dupuis’ Corner P.
1. & A. LeBlanc’s sto- 
iver Landry, St. An-

C. LEBLANC,
1. ROBERTS,
ANÇOIS LÉGER,

Revisors.

Nous avons de la Tapisserie de tout prix 
Bonne tapisserie à 4, 4b, 5, 6 et 7cts.

S. Melanson, 
113 Grand’rue, Moncton.ichard Sullivan Co.

Charles A Dickie, 
(Successeur de DIOKIE FRERES)

Ferronneries y.compris fonrailer-ederoi- 
tures. Fer en barre, Acier,.Farine,
Moulés, Son, Groceries, Faïence, de 

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Bue • Shediac.
1 mars 92

LUNETTES
Le vue est un organe précieux : ménages-la.

Marchands en Gros de

EUX.VINS=SPIRI p.JOSEPH J. MAILLET,
Orfèvre-Bijoutier, - BOUCTOUCHE,

A un assortiment de lunettes de première 
classe provenant des manufactures les plue 
célèbres de l’univers, et en variété suffisante 
pour convenir a n’importe quels yeux. Mon
tée. en or, en argent, en nickel ou en acier. 
Prix très modiques. Un instrument à éprou
ver la vue nous permet de donner a ehsoun 
juste les lunettes qel conviennent a ee vue.

Réparages de Moatree. Horloges, ete., it 
moitié prix Ouvrage garanti. Venes me voir

IMPORTATEURS ST MARCHANDS DE 

THE, TABAC, 

CIGARES. Fachoda et la presse anglaise.

On assure que, lorsque le sirdar a 
rencontré à Fachoda le commandant 
Marchand, l’entrevue a été dee plus 
courtoises et que lee deux officiers 
ont amicalement dîné ensemble. Il 
semble malheureusement que cet 
échange de bone procédée en Afrique 
ne doive pee être imité en Europe et 
que la presse anglaise s’efforce d’en
venimer la question, avant même 
qu’elle commence à être discutée en
tre lee deux gouvernements.

U presse française garde une mo

44 et 46 Dock Street, 
ST. JEAN. - N. B.

8 moût 1899 la

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, M. B.,

FERD. s. GALLANT,
GRANDE DIGUE, 

Sucanteur .canotes pour les comtés de West 
Borland 6140 5eshire tousIis socharttrons. On peut leur derire et lis "r s —****** 
ergs ing iot ton

J. C. VAUTOUR,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETO

RICHIBOUOTOU, N. B.

Arsorsiment toujours au complet. Importer 
tiens quotidiennes. Vend à grand march 
Pratiques servies evee ponctualité et exactit 
do Le publie acheteur trouvera son l 
venir exanatnser lee marchandises et l'intense! 

ges prix. 1

Moutons 1
Agneau—ler Daniel Léger, 2e 0 K Dic

kie. ,
Brebis —1er P Cormier, 2e C K Dickie.
Agnelle—1er C K Dickie.
Bélier—1er G Wilbur, 2e O K Dickie.

Volailles
Brahma, âge quelconque—1er John H 

Murray.
Brahma, couvée de 1898—1er André S

Poirier, 2e Daniel Léger.
Plymouth Bock—ler A 8 Poirier, le 0

A Dickie.

OUVRAGE A LA MAISON • 
# POUR LES FAMILLES. Nous vou-U 
à lons des familles pour travailler pour • 
• nous chez elles, tout le temps ou a temps • 
x perda. Notre ouvrage se fait facilement ,, 
X et promptement, et nous est renvoyé par. 
C la malle une fois fini. Bel argent ches 1 
• vous. Pour détails envoyez prêt à com- (1 
• mencer, nom et adresse. THS STANDARD • 
• SUPPLY Ce., Dépt.B., LONDON, ONT. • 
d • •/•/•//•/• •• 9/1/0/0/0/50 1
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soyons pas capables de remener la 
dépense à ce qu’elle était sous son 
administration, nous pouvons rédui 
re 0b montent de deux, oui, de trois 
millions de piastres par année.”

C’est une promesse f rm-lle de 
ramener Ja dépense annuelle a tren 
te cinq millions.

/ Maintenant, dès la première année 
de leur arrivée au pouvoir, les libé 
raux ont dépensé plue de trente hait 
millions eur le fonds consolidé—près 

|d'un million et demi de plus que les 
' conservateurs l’année précédente—et 
plus de trois millions et demie addi
tionnels sur le compte du capital. A 
leur seconde année de pouvoir sur le 
trésor —l’année dernière —ils ont eu 
une dépense eur le fonds consolidé 
de trente huit millions.

Leur prévision budgétaire pour 
l’exercice en coure était de trente 
neuf millions sur le fonds consolidé, 
et l’on mentionne maintenant près 
de quarante cinq millions ; et ce 
montent sera invariablement et lour 
dement augmenté par les estimée 
supplémentaires, dont nous ne con
naîtrons pas le total avant la réunion 
du Parlement;

C’est cet état de choses qui fait naî
tre le découragement dans tous les 
range des libéraux. Un très grand 
nombre de libéraux ont marche avec 
le parti, pendant les dix-huit longues 
années d’exil, parce qu’ils avaient 
une foi sincère dans les promesses de 
leurs chefs. Ils s’attendaient à une 
diminution de dépense, à un gouver 
nement honnête, à un service civil

qu’on put dire que le principe de C’était de réveiller de leur torpeur 
notre système d’école était bon. Je lee gene qui ee laissaient berner par 
prenais la défense dw écoles sépa- l’Evangéline qui ee pâmait d’aise et 
rées contre le système dee écoles d’admiration devant notre système 
neutres, qu’on affichait si hautement, scolaire. Devant cette erreur mons- 

A propos des difficultés manlto- trueuse on a voulu crier gare sans 
baines, qui est ce qui les a commen- craindre lee dénonciations ni les in- 
cées ? Est-ce Mgr Taché, de regrettée sultes. Je ne crois pas, mol, à ces 

courbettes devant tout ce qui sent

fourni à ses adversaires un moyen pieux paroissiens n’ont point vou- 
bien facile de renverser ses accu- lu laisser passer inaperçu cet im- 
sations, si elles ne sont pas fon- portant et pieux anniversaire et 
dées. ont commémoré de la manière

L’accusation de M. Hazen se ré- a plus digne et la plus éclatante.
sume à ceci : Les ponts d’acier Une grand’messe solennelle fut 
construits par M. Emmerson coû- chantée jeudi matin, le 13 LeImpressions VEtent 6| cts la livre au trésor pro- Révd. M. Collerette, curé du Cap 
vincial. La prix courant de ces Pelé, officiait ; il était assisté des 
ponts n’eet que la moitié de ce Révds. MM. Hébert, curé de St- mémoire ? Est-oe Mgr Langevin ?

Non. Los autours de ces forfaits, 00 Xl’anglais.
En ma qualité d’Acsdien, je no 

puis oublier lee traitements barberes 
infligée à nos ancêtres. Certaine- 
ment, je sais que je suis sujet an- 
glais, et je veux être loyal à la cou
ronne britannique. Mais comme 
sujet anglais, je crois les Français 
sur le même pied dans la Puissance 
du Canada que lee autres nations. 
Il ne faut pas se laisser écraser sans 
protester. Nous sommes lee descen
dants de la France chrétienne, dee 
Charlemagne, dee Saint Louis, et dee 
croisés. Le sang qui coule dans nos 
veines est le sang dee braves.

Mais si nous ne luttons contre tou
tes lee erreurs qui noue entourent et 1 
menacent de noue engloutir, nous 
renions notre glorieux passé. Noue 
ne sommes pas des vaincus. Le 
drapeau fleur de-lysé, avant de re
tourner par delà l’océan, a repris sa 
revanche sur le chemin de Ste Foye. 
Pour ainsi dire, dans la dernière ba
taille pour le Canada, la valeur fran
çaise a triomphé. Eh bien, nous 
Fommes Français et noue avons un 
patrimoine à défendre. Devant l’en
nemi ne soyons pas dee lAches. Unis- 
sons nos forces et brisons ce miséra
ble esprit de parti qui nous tue.

Donc, M. Pex, en terminant je 
voue eouhaite plein succès comme 
médiateur entre l’Evangéline et

A BICHAT.

chiffre, et le gouvernement de la Paul, Kent, et Hudon, curé du vil- 
Nouvelle Ecosse fait co strtire lage de Richibouctou, comme dia
les siens, en demandant des cre et sous-diacre. Une foule re- 
soumissions, pour moins de la c eillie remplisait le saint édifice, 
moitié du prix payé par M qui était brillamment décoré.
Emmerson, qui n’invite pas ia con-

sont les libéraux. Et quand une loi 
réparatrice a été présentée en cham
bre avec la haute approbation de l’é
piscopat canadien, ce sont encore les 
libéraux qui ee sont levée pour l’é
craser. Et l’Evangéline les a approu- 

ivée. Comme lee autres organee libé
raux,elle a condamné le projet de loi 
qui était une planche de salut pour 
noe frères de là bas. Voilà quels sont 
lee auteurs de ce forfait. Et à voue 
entendre, voue semblés vouloir tout 
rejeter sur lee épaules de l’épiscopat.

De plus, presque toutes lee difficul 
tés religieuses au Canada ont été 
commencées par lee libéraux, l’his- 
toire est là pour le prouver.

Dormez en paix, M. Pax, je n’ai 
reçu autorisation de la part de Mon- 
eeigneur pour changer notre système 
d’écoles. Ce n’est pas là la question. 
On a voulu faire l’apothéose de notre 
système, et je me suis élevé contre, 
m’autorisant pour cela de la liberté 
de sujet britannique. Et sur ce sujet 
voue êtes de mon avis, puisque vous

Etent pourvu de bounes presses rapides 
d’un bon ehoix de caractères neufs.

Le Moniteur Acadien
Eet on mesure d’exécuter a bref délai toute 

espèce d’impressions :

L H ■?

Le chœur paroissial exécuta avec 
entrain la messe Royale, Mlle E. 
Bourque touchait l’orgue. Le ser- 
mon de circonstance fut prononcé 
par le Révd. Père Labbé, de la cure

currence des constructeurs de 
ponts d’acier.

Le Moniteur s’est appliqué à 
traiter le gouvernement rovincial 
avec justice et se propose de ne 
pas dévier de cette ligne de con-

10,00 
d’un fair 
sont mise

Ceux 
Chaussure 1 
deaux que

Un no

Grandes et petites Affiches,
Circulaires,

Entêtes de lettres,
Entêtes de comptes pour mar- 

[chands et industriels. 
Blancs d’avocats et de magis- 

[ rats.

de Memramcook L’éloquent pré
dicateur avait pris pour texte ces 
paroles : Gloria et divitiæ in domo 
ejus, qu’il sut développer de la ma
nière ia plus instructive. Il fit du

duite. Nous avons donné publi
cité à l’accusation de M. Hazen, 
parce qu’elle est d’une gravité in-, 
déniable, et la question concerne 
les contribuables au plus haut de-

Spécialité de b!Nets, etc., pour lee Commu. 
nautes religieuses et les Fabriques. Nume- 
rotage a la machine. Affiches et pre gram- 
mes pour séances, pique-niques, etc.

PRIX RAISONNABLES.

regretté M. Bradley, de douce mé
moire, et de son œuvre un bel

Gros Magré. En même tempe que l’accu- 
sation, nous avons reproduit ce 
qn’en a dit M. Emmerson devant

éloge qui fit monter les larmes aux 
yeux du pieux auditoire.

A trois heures de l’après-midi, 
eut lieu la bénédiction de la sta
tue de Ste Thérèse, la patronne de 
la belle paroisse du Cap-Pelé. Ou
tre les prêtres officiant, on remar
quait à cette imposante cérémonie

une assemblée publique ; et nous 
reproduirons avec empressement 
toute contre preuve qui sera pro
duite.

En attendant, nous n’avons pas 
d’objectetion à laisser savoir à no
tre confrère que si ce qu’a dit M. 
Emmerson à Hartland est tout ce 
qu’il a à produire pour détruire 
l’accusation de M. Haz n, nous 8-

nnonces

Les
Ayant : 

DU PRIN 
d’inviter les 
nouvelles et 
pour le print 
prend tout c 
les grands c 
toilette, vous 
des bourses

les Révds. MM. Oaellet, curé, et 
Lapointe, vicaire de Shédiac ; N. 
Masse, curé du Barachois ; L. de G. 
LeBlanc, vicaire, du Cap Pelé ; P. 
Martineau, de Moncton ; D. Le- 
Blanc, de Bouctouche, etc. Le 
Révd. Père Labbé prononça, en 
anglais, un éloquent sermon sur 
le culte des saints.

sous le contrôle du parti et à tout le 
reste, alors que leur parti arriva au 
pouvoir. Et les documents noue 
u entre t ce qu’lis ont reçu à la suite 
de ces promesses. La dépe uses a a g 
monté ; le revenu, c’est à dire le tex 
ation a augm enté ; la dette asug 
menté ; de l’argent e été emprunté ; 
les méthodes “business is business” 
ont prévalu ; Je service civil a été te- 
un à l’ombre d’un véritable règne de 
la terreur.

Il est impossible que lee réformis 
tee sincères qui font passer lee prin 
cipes avant tout, puissent être satis 
faite de leur ‘glorieuse victoire.”

Aver-vous perdu on trouve quelque chose, 
Tenes-vous magasin.

Fabriquez-vous en article quelconque
( l’utilité

Avez vous quelque oboso a vendre
Quelque chose a »otrter, dites: " Comme vous, M. Arichat, 

prêtre ou laïque (tique pour sûr), 
noue dénonçons le système scolaire 
de notre province ; cotre vocation, 
notre zèle, notre intérêt pour les ca
tholiques nous impose des réformes. 
Très bien, monsieur, je vous en féli
cite. “ Mais comment arriver à ce 
but, comment réaliser cet idéal ? On 
n’y arrivera que fort difficilement ei 
on craint la lutte, monsieur. Comme 
Dieu, la vérité eet une. Comme ca
tholique, on ne doit pas transiger 
avec l’erreur. Il n’y a pas de milieu 
entre la vérité et l’erreur. Il faut ab 
solument ee trouver dans un camp 
ou dane l’autre. Pour établir le rè
gne du Christ sur la terre, les apô-

rone ob igé den conclure qu’avec
ANNONCEZ DANS LE ia même somme payée par M Em

merson, la province aurait du 
avoir seize ponts, au lien de huit.Le Moniteur Acadien.

Tous ceux qui ont eu le bonheur 
d assister aux imposantes cérémo
nies du cinquantenaire de l’église 
de Ste-Thérèse en conserveront un 
pieux souvenir.

Drole d6 civilisation.
Le Transcript veut faire croire 

que nous poussons le cri de race, 
quand c’est lui qui s’abaisse à re
muer les plus vils préjupés pour 
faire du capital politique. Il a 
soin de donner la couleur politique 
du MONITEUR et, dans l’espoir de 
soulever contre nous l’opinion an
glaise, il naus accuse de calomnier 
le lion britannique.

L’accusation du journal monc- 
tonien porte à faux. Nous avons 
rapporté les faits tels qu’ils sont, 
—le Transcript lui-même admet les 
faits—et nous avons dit que la 
conduite des soldats anglais égor
geant les blessés était barbare et 
ne pouvait être le fruit de senti
ments humanitaires. Notre con
frère observe par manière de justi 
fication, que de fanatiques Mad- 
histes ont tué des médecins qui 
voulaient panser leurs blessures. 
Mais est-ce là une raison pour ces 
bons anglais de surpasser en bar
barie ceux-là même qu’ils préten
dent vouloir amener au bercail de 
la civilisation ?

L’annonce, judicieusement conduite, n’a 
Jamais appauvri personne ; elle ee e enrichi 
un grand nombre. Que d’industriels et de 
commereants l’enore d’imprimerie n’at-elle 
pas mis sur le chemin de le fortune I

13 octobre 1898. Maga
Notre Stock 

rie, eet au comp
Nous attiror 

d’Instruments a. 
ques. Cultivateur

Nous avons 
gons. Charrettes 
de Bowkers, gar 
dre à grand mar

Sonier

Mgr Bruchési dans 
les provinces maritimes.

Ainsi que nos lecteurs le savent, 
Mgr Bruchési, le jeune et brillant 
archevêque de Montréal, a récem
ment fait une courte promenade 
dans lee provinces maritimes. Sa 
Grandeur eet maintenant de retour 
à Montréal et les journaux de cette 
ville rendent compte de la visite de 
Monseigneur, qui est enchanté de 
son voyage.

orresuondance.ANNONCEZ DANS LE
MONITEUR ACADIEN. AVIS DE L’ADMINISTRATION

Replique a M. Pax.

MA Justification.

M. le Directeur,

Dorénavant l'abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sers pas payé d’a
vance, ou dans le premier mois, sera com
me suit:
Dana les Clubs $1.25 par année 
Hors les Clubs 2.00 "

Sur les adresses imprimées 40s abonnée 
peuvent constater où ils en s ut avec noue 
Exemple :

Pascal Léger 1397
Lee chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu'à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d'arrérage.

A propos de regus.
Quelques abonnés nous demandent des 1 

reçus pour l’argent qu’ils nous envoient 1 
pour leur abonnement. Nous n'envoyons| 
pas de reçus ; au lieu de reçus, pour satis- ] 
faire nos abonnés et leur dire qce leur re-1 
mise nous est parvenue nous changeons ia| 
date de l’expiration de l’abonnement sur I 
la bande du journal aussitôt que nous I 
avons reçu leurs souscriptions.

En jetant un coup d’œil sur les chiffres 1 
et le mois marqués â la droite de leurs I 
noms imprimés sur l’adresse de leur jour-I 
nal, nos abonnés se convaincront que 1 
nous accusons réception de leur envoi sur 1 
chaque adresse.

Grande Reduction pour les annonces à long 
terme.

M. Pax se trompe quand il dit queM. Fax ee trompe quand il dit que tres n’ont pas craint les puissances 
j’en veux à l’éditeur de l'Evangéline, du monde. Au contraire ils ont tout 
car je dole le dire encore une fois, ce affronté jusqu'à la mort. A leur ex- 
n’eet par aucun sentiment de rancu-emple, nous devons combattre et 
ne ou de haine que j’ai entrepris cet- | protester. Lie

Humphrey'te campagne. Les motifs qui m’ont I II noue faut des hommes en cham- 
fait entrer en lice puisaient leur bre qui ne craignent pas de parler, 
source d'un but plue noble que cela, 1 qui mettent nos Intérêts au dessus 
et si vous croyez, M. Pax, que c’est des honneurs et des bénéfices. Ah Isi 
la vengeance qui m’s fait agir, vous nos catholiques savaient s’unir, et 
êtes tout à fait dane l’erreur. Dans

Autour des Provinces Maritimes
BAIE STE Marie.—M. J. B. Belli, 

veau, de cette ville, a récolté dans 
un pommier qui n’est que dans sa 
deuxième année de production 24 
pommes, dont pas une ne pèse moins 
de 12 onces et la plus grosse mesure 
151 pouces de circonférence et pèse 
18 onces. Un citoyen de cette ville 
nous disait, ces jours derniers, qu’il 
n’a rien vu de pareil à l’exposition d» Chicago.E

Mgr Begin à Church Point.—Sa 
Grandeur Mgr Bégin, archevêque de 
Québec, qui voyage dans lee provin
ces maritimes dans l’intérêt de sa 
santé, eet arrivé ici samedi après- 
midi, accompagné de son secrétaire, 
M. l’abbé Arsenault. En descen- 
dant du train les distingués visi- 
teurs ont été rencontrée par le Révd. 
Père Blanche, supérieur du collège 
Ste Anne, et le R P. LeDoré, et tous 
quatre se sont mis en route pour 
Church Point, faisant le trajet en 
voiture.

Le Planches, 11
Bell pliPrintemp ensuite se donner la main avec nos 

frères du Canada, comme on par
viendrait à ee faire craindre de nos

S ms première correspondance au 15 Juin 98 —6
Moniteur, j’ai dit que je prenais la 
plume "afin de protester contre la fou 
gueuse sortie de l Evangéline sur l ensei 
gnement dans nos écoles, sur les autori- Maie revenons à la question. “ M. 
tes religieuses et sur le corps enseignant Arichat, pourquoi ne donnez vous 
Voilà les motifs qui m’ont fait dé pas votre nom à M. Landry, qui le 
clarer la guerre. Je vous demande désire si ardemment.” Et pourquoi 
rais, M. Pax, de relire l’article de 11 " *
fond de l’Evargéliné du 26 mai, et 
de me dire ensuite si vous l’approu
vez.

Vous dites “qn’en prit cipe Arichat

ennemis. Un parti catholique, que 
ce serait beau, que ce serait €fficace.

0. M. Melanson Le Transcript dit que la guerre 
est inévitable au Soudan. Pour
quoi donc ? Cest le désir qui 
ronge 1 Angleterre détendre ses 
possessions et son commerce qui 
fait que la guerre est inévitable 
au Sondan. Drôle de civilisation 
que celle qui s’implante par la 
force des armes et se dresse dans 

un bain de sang. Pierre, l’apôtre 
]du Chris t, conquit Rome à la civi-

1 
th »

donc? Je ne voie a GRATUITEraison, au 
mon nom.

SHEDIAC, ucune
cune nécessité de donner

Pour Ur81 i Evangéline ee croit de taille à réLE MONITEUR ACADIEN zeccccccefuter mes avancés, elle peut le faire 
ean: connaîtra mou nom. Cala, 

et TEvangeline sont sur la même es-1ce n’eet qu’un caprice d’enfant. La 
trade." Eh bien, monsieur, permet- paix n’est pas toujours bonne. Je ne 
tez-moi de différer avec vous eur 1crois pas toujours à la “ cordiale 
cette question. L’Evangeline ap- tente." Parfois la guerre est préféra- 
prouve notre système d’écoles, puis- ble à la paix. Il y a une sainte guer- 
qu’elle dit, en réponse an Révd. re, il y a une paix JAche, et même 
Père Sirois, que "notre système d’en- |criminelle.
seignement n’eet ras mauvais" (26 Maintenant, monsieur, je vas vous

Tout se renouvelle et se vivfie 
au printemps. SHÉDIAC, 18 OCTOBRE 1898 - celle d’Inkert 

porte qu’il y 
- eone et grang 

ci quelques- 
times :

Caraquet— 
ge ; P. 1. Deg 
bichaud, mais

Inkerman- 
maison, grang 
ve Nowlan, » 
ché, grange et 
chel Landry, 
Ferd. St Pierr 
Frédérick et 
granges et m 
Burke, maisor

===================================---------- lisation chrétienne, Rome, que ses 

aar Priere aux abonnes du masureeee da mondes
Moniteur de nous adresser le Idouceur et en versant son propre 
montant de leurs redevances | sang an lien de celui des ennemis 
d’ici au 21 octobre, sans faute. Notre Irano parles fait dire au 

Un grand nombre n’ont pas Transcript que nous abusons de 
d’excuse pour nous faire atten- la liberté que nous laissent les ins- si lonoteninc titutions de ce pays. Nous som-dre si longtemps, mes sujet britannique; mais, eu

De même mon stock est rem 
pli de nouveauté et de fraîcheur 
tout ce que les marchés produi
sent de plus recherché en

Arrivé au collège, Mgr Bégin a été 
l’objet d’une brillante réception de 
la -art des professeurs et dee élèves. 
Uns adresse des mieux rédigées lui ML" fan o @ contient poence conditions de pals. Ea dur a répondu avec beaucoup atue- _ait qu en principe: premier lieu, je veux savoir si vous I querce. 

notre système est mauvais, qu’il tend êtes autorisé par l’Evangéline de me 
à faire des athées et des sceptiques, tendre la branche d’olivier. Je tiens 
et cela, vous l’avouez vous même, à savoir cela. Ensuite, que ThisE 
puisque vous dites que “vos désire Une présente ses excuses au per ̂  
80nt les miens. Que dans la provin- nage visé par Un Lecteur et par Cap 
ce de la Nouvelle Ecosse et du Nou-Breton ; qu’elle avoue PCD veau Brunswick les écoles wont in- que notre système d écoles h a vos 

suffisantes pour former de vrais propre à former des catholiques. Es 
chrétiens et catholiques ; qu’elles qu’elle se dise prête à terminer et 
sont neutres et condamnées par le campagne. Obtenez cela de iner 
"Syllabus," par l’encyclique Immor- géline et donnez m’en te 
tale Dei et par la dernière encycli-un nom responsable. A SEg6 8008 
qua de Léon XIII.” Voilà ce que mettrai mes remerciements jet rang- 
j’ai tovjours soutenu et ce que je tour .ans aucune allusionta au Moni 
soutiens encore. L’Evangéline di-rai mon nom Dublin, h et je livre- 
sait elle la même chose? Non, et sera finie. Autrement pet la guerre 

vous êtes incapable de mroneas l inn a. : ___ » P « de ques-
contraire.

Draps,
Etoffes, 

Tissus 
ras, de toute sorte,

Provisions,
Groceries, 

- Quincailleries, 
Chaussures.

D manche matin, la grand’messe 
■ étë célébrée à l’église de la parois, 
se par M. l’abbé Arsenault, mais la 
partie littéraire et oratoire du jour 
étaitréservée à Mgr Bégin. Quelle 
facilité de langage et d’expression, 
quelle éloquence persuasive et quelle 
chaleur dane eon discours. Le vaste 
auditoire qui remplissait littérale- 
ment l’église était suspendu à see 
lèvres, écoutant dans un religieux 
silence ce digne et distingué prélat 
parler des Acadiens, de leurs mal- 
heure, de leur foi, de leur éducation 
et de leur langue.

Dans l’après-midi, à la suite des 
vêpres, M, l’abbé Arsenault donna

vertu de cette liberté qui, dit-on, 
remplit les poumons de quiconque 
respire à l’ombre du drapeau an- 
glais, il nous est bien permis de 
laisser parler notre cœur de fran
çais et ne pas nous réjouir de la 
conquête du Canada par l’insatia
ble Angleterre. Nous sommes su
jet britannique ; mais cela n’exige 
point que nous étouffions en noua

L’hon. M. Blair a porté la parole 
jeudi soir, à une assemblée de ses 
amis, dans le comté de Queens, qu’il 
représente. Le ministre des che 
mins de fer y a défendu de son 
mieux tous les jobs entrepris par lui 
et ses collègues, MM. Tarte et Sifton. 
Mais il a oublié d’informer son au 
ditoire que l’opposition du sénat au 
job du Drummond, a valu au pays 
une économie de près d’un million 
de piastres. Il n’était pas venu là 
pour s’accuser de ses faiblesses.

Résolutions
A une asse 

membres de 1 
la C. M. B. A. 
proposé par 
neau, secondé

tout sentiment d’humanité et que 
nous couvrions de louanges la po
litique anglaise qui opprime l’Ir- 
lande, que nous applaudissions les 
massacres inhumains qui souillent * .................". * vuvse ‘ ivon, et sera note. Autrement

! les armes anglaises au Soudan, j vous êtes incapable de prouver le tion de paix,car je me sens encore a.
Nous sommet s loyal à la couron- ! contraire. taille à tenir les armes, at encore de

ne britannique ; mais point loyal Mais aussi, M- Pax, quelle est sarmerai qae sur l’ordre dale e de 
de telle façon que nous no puis- donc cette manie qui vous fait croire té ecclésiastique. Cetta autori- 
sions remarquer et blâmer les fau- qu’Arichst est investi des pouvoirs m’ennuie pas du ne 6 campagne ne 
tes quiternissent sa gloire. La sacerdotaux, en un mot qu'il eet prê de la pratique D. SA me donne. 
Transcript est-il déloyal au parti | tre? Vraiment, je ris de votre nai me fait re ^ser des e Français, et 
libéral, parce qu’il lui dit des fois veté. Sachez donna moneiew. A.1A I ______passer des ouvrages qui 
ce qu’il croit être de grosses vé
rités ?

Comme toujours :

Prix que les, 
sale, ayune conference dee plus instructives 

et très pratique, Il commença eon 
discours en disent qu’il aime beau
coup les Acadiens parce que, lui- 
même, il a du sang acadien dans lee 
veines. Quoique né dans la provin 
ce de Québec, 11 eet de descendance 
acadienne et ses ancêtres ont connu 
les misères et lee cruautés de l’ex.

Le Courrier des Provinces Mari
times persiste à dire que personne 
n’a encore pris la responsabilité 
dee accusations portées contre le 
département des travaux publics 
au sujet des ponts d’acier érigés 
depuis quelque temps. C’est de 
l’enfantiliage. C’est M. Hazen lui-

ve douleur ir. 
Blanc, de la I 
de notre estin
. LeBlanc, • 

cères sympath défunt..
Il fut de pli 

de cem résolut 
M. le doctout dans le MONIT

Raisonnables.
portation de 1756. Il parla long 
tempe de la noblesse de l’agricultu- 
re, de là nécessité d’établir, en Acs- 
due, des cercles agricoles comme 
dans 88 province natale, et termina 
en exhortant fortement les Acadiens 
de toujours conserver leur foi et leur 
ancerlargue, legs précieux de leurs

, mé fait repasser des ouvrages 2.veté. Sachez donc, monsieur, qu’A gravent dans mon esprit ages qui se 
rachat n’est ni “ouié” ni "vicaire" ni trouver plus tard P ’ pour se re- 
"étranger" ni "émigrant" ni “labra- Mais c’est dans un but 41, 
dorien.” Arichat est tout simple- cela que j’ai cnn butinsvé que 
ment Acadien, né en Acadie, de va- que. J'ai juré de cames cette eolémi- 
rente acadiens. Il ne fait pas écrire lisme sous n’importe que ! le libéra 
ses correspondances par personne, je ne faiblirai pas quelle forme,et 1 
mate il les écrit lui même, tâche. C’est une q ̂ tiou - ma
Vous me demandez aussi aije puis étudier, car je ne tion que je veux 

comment nne personne anda pas 
contenus dans ma première lettre.” peut se dire catholique J instruite i 

même temps. Vous dites libérale en 
Sei- lais seulement montrer les choses tion n’a pas été TADAN que la ques i 

gneur le 13 octobre 1848. Les comme elles devaient être pour Mais notre but visusse d’an iOU'’

même qui a porté l’accusation, en 
pleine assemblée publique ; c’est 
M. Hazen qui a reproché au com- 
missaire, dans cette assemblée, 
d’avoir payé certains ponts double 
prix ; c’est lui qui a payé un ingé
nieur pour faire le mesurage des 
ponts, et c’est lui qui a livré à la 
presse le résultat de l’examen ap
profondi fait par cet ingénieur. 
Que celui ci se nomme Pierre ou 
Jacques, qu’il soit grande ou petite 
taille, cela ne fait rien à la ques. 
tion. Eu publiant son rapport dé
taillé et documenté, M. Hazen a

Melanson 
Melanson

LesLu cinquantenaire de 
l’église du Cap Pelé.

La cinquantenaire de la béné-
3 St-Jean, Terr 

Des renseignent 
source perles, im possible a it 
bec d’en arrive 
faisante de le9 

Les commis 
fluencce De 
entente avc0 15 
sentiraient a 
Terrenouve.

Mgr Bégin et son secrétaire sont partis de Church Point pour visiter St Jean lundi. Après avoir visité Sweeney ils se rendront à Cha- 
nam rendre visite à Mgr Rogers, évéjue de ce diocèse.— Evangéline, 

FEUE DE FORETS.—Un fou dee 
entre chose, ITOIsEce émastroux a ravagé les pa- «ee du bas du comté, surtout

diction de ig in a Ste-Thérèse, 
du Cap Pelé, a ete i occasion d’une - .
belle et brillante fête religieuse, "mettre en pratiqua les beaux plans 
Le magnifique temple, dont la pa- -
roisse du Cap Pelé est justement Je ne prétendais pas cela. Je vou 
fière, fut béni et consacré au

+

MelansoN

LE MONITEUR ACADIEN



ACADIEN
r de leur terpear 
ssaient berner par 
a pâmait d’aise et 
ant notre système 
ette erreur mong- 
in orier gare sans 

nclations ni les in- 
is pas, moi, à oes 

tout ce qui sent

* GUEUSE TOUTES VOS DOULEURS AEG LE 1 
Pain-Killer 
£ Qui vaut a lui seul une boite de remedes “ 
• Querison simple mire et rapide des € 

ACRAMPES de la DLARRUÉ., de I 
z la 100X, du RHUME, du £ 
2 RHUMATISME, de la • 
% NEVRALGIE. #

Bouteilles de 25 et de 50 cts. # 
» Defiez-vous des Contrefaçons.

N'achetez que l'article veritable, celui de S 
2. PERRY DAVIS.

79099033339939999999993,

Pyny-Pectoral 
: GUERISON RAPIDE D1 LA

Toux et des Rhumes
Un Recède inestimable dans toutes 

les aff ections de la

GORGE OU DESPOUMONS.
25 cts la grande bouteille.

; DAVIS &- LAWRENCE co. Ltd.
_ Prop, du Perry Davis Fain Killer.

1898-Automne et Hiver--1899
------- 000------------

NOUS VOULONS VOTRE CLIENTELE et si vous désires économiser vos df- 
niets vous saur z ce que c’est que l’économie en achetant ici. Tout ce que noue ven- 
dons est juste. Juste en façon, en qualité et en prix.

1 
i

LA PLUS GRANDE 8

VENTE DE CHAUSSURES: 
Qui ait jamais eu Heu a Moncton Z

Se fait actuellement au magasin de détail de a
L HIGGINS & CIE., 117 ET 119 GRAND’RUE. ♦ 

—00000-1 — X

FOURRURES!
Nous vendons plus de fourrures que tous les 

autres magasins de Mo- eton réunts. Nous 
achet ne au comptant dee fabrisants et nous 
garantissons chame morceav. Venez voir le 
dius bel assortiment qui se so’t vu à Moncton

Manteaux de fourrure pour dames— South 
Sea Seal, Mouton Gris, Raccoon, Astracau, 
Wa laby. Prix variant de $20 a$225.

Capots de fourrure pour hommes —Racoon, 
Wombat, Bel Lamb (noir), Wallaby Prix va- 
riant de $15 * $47 .51.

Collerettes de ublées en fourrures —Voila ce 
qu’Il vous faut pour nos soirées froides. Elles 
s’en vont aite, ne tardes pas trop. Extra bon 
drap, extra bonne doublure, extra bonne fa- 
$en, toate couleur, $14.25 a $32.50.

Fra’ses ne pelleterie—Nous on avons plu 
sieurs centaines, Black Cooney, Sable et Mink 
Une Bleek Sable, a six queues et boucles de 
ruban brus, est bien eh e $6.75, $7.50, $8.25 
Autres façons $1 sa montant.

• anchons si collete-Carques, Gants Mt. 
taines. Collerettes do pelle erie, de toute f gon 
et de toute qualité

G leu de drap—Nous en vendons terrible
ment, et il n’en set point de plus be ux Noir, 
vert, mauve, brun, b’en, ronge, $8 et plus

E off s a Robv—Le n eilleur et le plus gros 
ass rtiment que nous ayons jamais eu. Nous 
sommes bien déterminés a ameirdrir notre 
stock d’Etoffes a Robes, st pour y arriver, 
nous offrons un grand rabais. Venes les voir 
ou écrives pour des échantillons.

d’Acsdien, je ne 
itements barbares 
ostres. Certaine- 

je suis sujet an- 
tre loyal à la cou-

Mais comme 
rôle les Français 
dans la Puissance 

les autres nations.
aisser écraser sans 

Sommes les descen
de chrétienne, des 

Saint Louis, et dee 

ni coule dans nos 
.tes braves.

uttons contre tou- 
nous entourent et 

B engloutir, nous 
._eux passé. Nous 
des vaincus. Le 
reé, avant de re- 

océan, a repris sa 
min de Ste Foye.

Ius la dernière ba- 
■ia, la valeur fran- 

Eh bien, nous 
et nous avons un 
. dre. Devant l’en

dos laches. Unis- 
-brisons ce miséra- 
qui nous tue.

en terminant je 
in succès comme 

1 Evangéline et 
ARICHAT.

ececéecceccececcesees

Pèlerinage anglais à Boulonnela guerre est finie. Pour vous dire 
la vérité, la guerre ne m’a jamais 
intéressé beaucoup qu’une seule fois. 
C’est lorsque les balles des fusils es- 

pagnols sifflaient autour de mes 
oreilles, et c’était intéressant un peu, 
je vous l’assure! Mais ça n’a pas 
duré longte mps.

Bien chers parents, il ne faut pas 
que vous soyez en peine de moi du 
tout, parce que je suis plus à mon 
aise ici que vous autres. J’aurai 
bientôt servi mon temps dans l’ar
mée, le mois de juin sera vite arrivé 
et je serai chez nous vers la fin de 
juin 1899. Je suis bien sûr cette fois 

|que je resterai chez nous, je ne re- 
viendrai plus jamais aux Etats, par 
ce que j’ai dans ma tête que je puis 
faire ma vie par chez noue. J’ai 
bien fait depuis que je suis dans 
l’armée. Je pense que j’aurai quel
que chose comme $400 quand j’arri
verai à Shédiac.

Votre fils affectionné,
FRÉDÉRIC BOURGEOIS.

10,000 paires de Bottines, Souliers et Savates, achetées à grand sacrifice 
d’un fabricant en besoin, et un lot de Chaussures de notre magasin en gros 
•ont mises en vente à moitié prix.

Ceux qui viennent à Moncton ne doivent pas manquer de venir voir ces 
Chaussures dans noe vitrines ; ils constateront que ce sont plutôt des ca
deaux que dee ventes que noue faisons.

Un nombreux personnel de commis A votre disposition.

On écrit de Boulogne-sur-Mer, à la 
Vérité de Paris :

Lundi, 22 août.
Hier a eu lieu à Boulogne sur Mer 

la belle procession annuelle à laquel
le assistaient toute la ville et un 
grend nombre d’étrangers. Près de 
cer.t bannières de délégations, asso 
ciations, écoles et confréries, aux 
vêtements les plue diversement or- 
nér, ont parcouru les rues de la, 
ville : ici, les bateaux en réduction ' 
portés sur les épaules des matelots ; 
plus loin, dee reliques escortées par 
les femmes du Portel, dans leur cos- 
tume ei pittoresque, jupe courte d’un 
roege éclatant, châles multicolores| 
au dessin dee anciens cachemire, et 
coiffe blanche; les matelotes de 
Boulogne, coiffées de leur blanc so
leil rayonnant; jeunes filles en 
blanc; petite sainte Jean-Baptiste 
en peau de mouton; dames en toi 
lettes de ville ; tertiaires en costume 
sombre; hommes de tout rang social.

Mais, ce qui attirait cette "nuée 
particulièrement l'attention, c'était 
le pèlerinage arglais venu pour la 
cire nat nce, avec l'évêque de Br 
mingh m, recommander à Notre 
Dame de Boulogne la o aversion de 
l’Angleterre. Quand l'évêque an- 
glais et Mgr Williez, évêque d'Arras, 
ont passé entre la foule prodigieuse- 
ment nombreuse qui garnissait les 
trottoirs, les femmes se sont précipi
tées en misse à leurs pieds deman 
tient à genoux la bénédiction des 
deux prélats pour elles et les enfants 
qu’elles leur présentaient, tandis que 
dee voix fraîches entonnaient le beau 
refrain : Catholiques et Français, 
tovjours !

C'était un de ces spectacles émou
vants et réconfortants dont plusieurs 
municipalités de France, à commen- 
oer par celle de Paris, ont jugé bon 
de priver les chrétiens en pays ce 
tholique. Aussi comme on en sen 
tait plus vivement le prix, dans cet
te ville si chrétienne, en f ce d une 
nation protestants devant laquelle 
noue n’avions pas lieu, à Boulogne, 
ce rougir de la faiblesse de nos auto 
ritée !

Aujourd’hui, une partie des pèle
rins anglais repartaient pour leur 
pays par la Marguerite.

Les membres du clergé anglais et 
boulonnais, en surplis, sont venus 
sur le quai avec la croix et les ban 
nières de Saint Georges, que por 
talent des pèlerins anglais, échinger 
les d roiers salute avec ceux qui par 
talent. Et an moment où ia Mar 
guérite lavait l’ancre, les bannières 
ee sont inc inées et tous 1 s assis 
tant se sont découverte. Longtemps

W. F. FERGUSSON,
Moncton174 Grand’Rue,

Seuls Agents pour les Corsets E. T. et les Patrons Idée Nouvelle.

L. HIGGINS & CO., 
Gros Magasin Double, - Enseigne de la Grosse Botte, Bon, Meilleur, Parfait.

Notre Machine A vapeur “ Unit,” comprenant toutes les forces, depuis 1 
jusqu’à 25, est le meilleure de tous les-bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurreries des Fromageries.

—000 -----.
Demandes les prix de nos diverses Machines.

MONOTON

Les Modes Nouvelles
Ayant reçu et déballé partie de mes MARCHANDISES 

DU PRINTEMPS et attendant le reste sous peu, j’ai l’honneur 
d’inviter les dames et demoiselles à venir examiner les modes 
nouvelles et à faire choix de leurs parures et de leurs toilettes 
pour le printemps. Mon assortiment est au complet et com
prend tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus recherché dans 
les grands centres de modes. En vous pourvoyant ici de votre 
toilette, vous vous gréez sur le plus haut ton. Prix à la portée 
des bourses les plus humbles.

Mme C. H. Calland, Shediac

CARRIER LAINE & CIE.
145 Rus ST-JACQUES 

MONTREAL.1 LEVIS, P. Q. {263 RUE ST-JOSEPH 
QUÉBEC.

Le Principal
Hotelier de TRUROGUERIT LE RHUME EN UN JOUR.

Table ttes « LaxativeBromo-Quinine.” Le prix 
25 cents, en sera rendu si elles ne guérissent 
pas. 8mars98—9m

Cher» M- scieurs, —Pendant sept ans j'ai 
souffert d’une maladie des bronches, et 
parfais j’étais enroué que je pouvais à pei
ne me faire entendre. Rien ne me soula- 
geait jusqu’à ce que j’eusse e»eayé votre 
BAUME AU MIEL DE MINARD. Deux 
bouteilles m’ont soulagé et six bouteilles 
m’ont complètement guéri. Je le recom
mande cordialement à tous ceux qui souf- 
frent de maladie» de gorge ou de poumon.

J. F. VANBUSKIRK.
Frédéricton.

A. H. LEARMENT
NOUVELLES LOCALES

Rendu à la Santé par
Minard’s Liniment guérit la grippe

Pour guérir le mal de tête en dix 
minutes, prenez les Poudres Kumfort 
contre les maux de tête. 10ots. la

—M. le curé Massé, du Ba- 
rachois, nous a honoré d’une visite 
vendredi

Dimanche, M. le curé Oaellet 
est allé chanter la grand’messe à 
Scoudouc.

M. Jaddus Robichaud, conseiller 
municipal de la paroisse de Dundas 
était en ville à la fin de la semaine 
dernière.

M. Mcïsa R y, du Village des Pel- 
lerin, Ste Marie, était en cette ville 
samedi, à son retour d’une promena
de à Halifax avec son ami M. Nor- 
bert Girouard.

Les membres de la Ligue du Sacré 
Cœur ont tenu une assemblée à la 
sortie de la messe dimanche, pour 
arranger certaines affaires relatives 
à la société.

Mme Edouard Léger, Scot d >uc, 
MM. Magloire J. Cormier, Barre 
de Cocagne, Philippe D.Vienneau, 
Memramcock, Fidèle M.Melanson, 
Haute Abonjagane, ont honoré le 
Moniteur d une visite ces jours 
derniers.

Il vient de se faire un rem nie 
ment dans le personnel de l’Interco- 
onial à Moncton. A la faveur de 

ces changements, M. Alphonse T. 
LeBlano a été nommé agent voya
geur des passagers de l'Intercolo 
nial. M. LeBlano qui méritait ré
compense de la part du parti libéral 
attendait sa pitance depuis long, 
temps. Il fera un bon voyageur, 
nous pouvons garantir cela.

L’hon. sénateur Pascal Poirier est 
allé à Ottawa, vendredi dernier. De 
la capitale, l’hon. M. Poirier se rend 
à Lynn, où, demain soir, 19 octobre, 
il fait, devant l’association St Jean- 
Baptiste, une conference sur Lafayet
te, dont on célèbre la fête ce jour-là 
dans l’union américaine. Inutile de 
dire que ce sera un grand régal litté
raire pour la population de Lynn.

Le docteur Murray, dentiste, sera 
à Shédiac à partir de lundi, le 10, 
jusqu’au 23 octobre. Le docteur ex
écutera avec promptitude dans son 
bureau au dessus du magasin de M. 
C. A. Dickie, toutes sortes de travaux 
deentieteric.

Pilules 
de Bentley 
pour le Foie.Magasin de College Bridge 

-------- 0000000--------

Notre Stock de Marchandises Sèches, Groceriee, Ferronneries, Faïence et Verre
rie, est au complet et renferme les choses les plus désirables pour les familles.

Nous attirons tout spécialement l’attention des fermiers sur notre département 
d’Instruments aratoires ; nous avons Charrues, Herses, Faucheuses, Bateaux mécani
ques, Cultivateurs, Barattes perfectionnées, etc.

Nous avons aussi toute espèce de voitures : Quatre-roues, Truck et Express Wa
gons, Charrettes de route, Harnais fins et de travail, etc. Nous tenons aussi les Engrais 
de Bowkers, garantis bons, sinon on vous rend votre argent. Orgues et Moulins âcou- 
dre à grand marché. Nous vendons tout au plus fin bas prix.

UN CURÉ ET SA SERVANTE TUÉS PAR 
des voleurs.—Une terrible tragédie 
vient de se paeeer à Saint Patrice, 
village situé sur les borde de la Loi
re, à 24 kilomètres de Chinon, dane

ns 
ices maritimes.
lecteurs le savent, 
jeune et brillant 
ontréal, a récom - 
urte promenade 
8 maritimes. Sa 
ntenant de retour 
journaux de cette 
ite de la visite de 
est enchanté de

Truro, N. E., 9 déc. ‘97le département d’Indre- et Loire. 
Pendent que le curé de la paroisse, 
l’abbé Fieural, célébrait la messe, 
des voiture se sont introduite dane 
le presbytère et ont assassiné le 
vieille servante du euré. Celui ci, 
étant entré eur ces entrefaites a été 
egalement assailli et tué par les vo 
leurs, qui ont ensuite pillé le pres-

L’abbé Fleurai était également 
l’aumônier du marquis de Castella 
ne, qui habite le château de Roche 
cotte, dépendant du village de Saint- 
Patrice.

MM. F. G. Wheaton Co. (Limited), Folly 
Village.

Cher monsieur,—Il y a deux mois j’étais 
misérable. J’étais mal à l’aise après avoir 
mangé. Le matin, je me réveillais sans me 
sentir le moindrement reposé par le som
meil, j’étais constipe et tout délabré. Je 

sentais que j’allais 
A. H. LEARMENT, être grièvement 

malade, et quand 
TRUBO, N. E. votre M. Wheaton 

me donna une boi- 
na une boite de Pilule» de Bentley, j’en 
pria sans croire qu’elins allaient même me 
soulager. Je les pria néanmoins, et aujour
d’hui je suis bien. Dès le premier jour je 
constatai une amélioration et je croie que 
ei je n’avais pas prie les Pilules de Bentley 
pour le Foie je serais aujourd’hui aloué sur 
un lit de douleur. A tous ceux qui souf
frent de Bile, Dyepepaie, etc., je recom
mande fortement les Pilules de Bentley 
pour le Foie.

Votre tout dévoué,
A. H. LEARMENT.

1

1 Sonier & Richard, College Bridge.

LeB. DRURY LOCKART,i

MONCTON, N.Humphrey’s Mills,
Inces Maritimes
-M. J. B. Belli, 
i, a récolté dans 
l’est que dans sa 
e production 24 
me ne pèse moins 
us grosse mesure 
onférence et pèse 
en de cette ville 

•s derniers, qu’il 
eil à l'exposition 

urch Point. —Sa 
n, archevêque de 
tiens les provin- 
l’intérêt de sa 

•samedi après- 
e son secrétaire. 

En descen- 
■distingués visi- 
Grés par le Révd. 
sieur du collège 
LeDoré, et tous 
1 en route pour 
ht le trajet en

FABRICANT ET MARCHAND DE

Planches, Madriers, Bois de charpente, Lattes, Palissade, Boites 
Bois plancher mou et franc séché à la vapeur, Bois embouveté, ENCAN.Merrain de pin verlopé, &c.

15 Juin 98 —6 m
Nous avons reçu instruction de vendre 

â l’encan à la résidence de Napoléon Cor- 
mier, Vidage dee Pellerin, Saint-Antoine, 
comté de Kent, -

MERCREDI, 26 OCTOBRE,
â 2 heures précises de l’après-midi, le» ar

ticle» suivante, savoir :
1 jument de 8 ans pesant 950 livres. 1 

cheval de 12 ans pesant 1000 livres, 1che- 
val de 14 ans pesant 1100 livra», 2 vache» 
de 5 et 7 ans qui vêleront, 2 vache» neillè 
res de 4 et 6 ans, 1 bœuf allant sur 4 ans, 1 
vache grasse, 2 bœufs du printemps, 1 voi
ture fine, 1 voiture i deux roues, 1 truck- 
wagon double ou simple, 1 express-wagon,

1 charette à bœuf, 1 carriole neuve, 
traîne fine, traîne â bois, paire bob-sleds 
doublée et simples, paire bob-sleds simples, 
harnais de travail double, 2 harnais fins, 
harnais de travail simple, peau de buffle, 
10 tonnes de bon foin doux, 4 tonnes de 
paille, 100 boisseaux de bonne avoine de 
semence, 20 boisseaux de bon blé, 50 bois- 
seaux de sarrasin, charrue, 2 herses car
rées, herse à dents-ressorts, faucheuse, ra- 
teau à cheval, poêle de salon, et beaucoup 
d'autres articles.

Conditions— Au-dessous de $5, argent 
comptant; de $5 à $20, douze mois de cré
dit ; au-dessus de $20, la moitié dans douze 
mois et la balance dans vingt-deux moi», 
avec bons billet» conjointe et intérêt â 7 
par cent.,

8. D. CORMIER & J. H. HEBERT, 
Encan tears.

Pellerin Sett., 10 octobre 1898. 2i
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MONTRE

GRATUITE

Nous donnons cette belle montre - 
pour la vente de deux douzaines, 
de paquets de Parfum Exquis a dix % 
cents chaque. Envoyez votre as 
dresse et nous vous expédions le X 
parfum, transport payé, et notre X 
Liste de Primes. Pas d’argent S 
requis. Vendez le parfum à vos 
amis, remettez l’argent, et nous W 
vous enverrons la montre, le trans-S 
port payé. Ceci est une vraie X 
montre américaine, et garantie 
bien tenir le temps. Mentionnez @ igu***  ce journal en écrivant.

, t T.asol | MOME SPECIALTY CO. d• Pour Une Journée de Travail 56 Rue Victoria, - Toronto (i) 
AccCECCCceC6E666€€C6€€66e6€6e6C€€€€6CGCC6E€66C6€6666D

€
WPILULES DE BENTLEY * vendre 
partout. Prix 10 cents.

ÉTABLIS EN 1869

E S. ELLIS & CO,
Marchande à commission généraux, 

Receveurs de toute espèce de Poisson 
sec, salé et frais.

—Retours quotidien» au plue haut prix- 
ser-Les Eperlans une spécialité

Noue sollicitons vue consignations.
119 ATLANTIC AVE.

BOSTON, Ma s.
Noue envoyons des stencils sur deman- 

de—1oct984mp

MOULINS A DRAP

s’agiter les mains etencore on a vu
1 B mouchoirs en signe d’adiev, et
peu à peu, le bateau s’éloignant a 
disparu en emportant avro un doux 
souvenir dee germes d’espérance 
pour la conversion de le grande na- 
ton voisine. J. M.

Un Acadien à Porto-Rico.celle d’Inkerman. On nous rap
porte qu’il y a eu au moins 16 mai- 
sons et granges de détruites. Voi
ci quelques-uns des noms des vic
times :

Caraquet—Narcis Godin, gran
ge ; P. I. Dugas, grange ; Jos. Ro
bichaud, maison.

Inkerman—Valère Blanchard, 
maison, grange et récolte ; la veu
ve Nowlan, maison ; Prospère Ha
ché, grange et maison ; Jean Mi- 
chel Landry, maison et grange; 
Ferd. St Pierre, grange et maisan; 
Frédérick et Augustin Landry, 
granges et maisons et la veuve 
Barke, maison.— Courrier des P. M.

SINISTRE MARITIME —La tempête 
que nous avons essuyée dimanche et 
hier nous venait évidemment d’En 
rope. Une dépêche de Londres rap
port» un sinistre maritime arrivé 
vendredi soir sur les côtes d’Angle 
terre. Le vapeur Moh gan, parti de 
Liverpool pour New York avec 59 
passagers et 115 officiers et marins a 
f It naufrage entre Manocles et Low- 
lands, et a sombré vingt minutes 
a près avoir donné contra les rochers. 
Quarante cinq personnes ont été sau
vées, tous les autres ont péri.

M. Ht bert Bourgeois, barbier, de 
cette ville, veut bien nom comme 
niquer une lettre que son frère, M. 
Frédéric Bourgeois, adresse à ses 
parente. M. F. Bourgeois a pris 
part à la guerre hispano américaine 
à Porto Rico Nous croyons intéres 
ser nos lecteurs en publiant cette 
lettre :

May guez, Porto Rico. W. I. 
ce 24 septembre 1898.

Mes chers parents, —Je saisis avec 
joie et plaisir l’occasion de vous 
écrire quelques lignes, afin de vous 
laisser savoir que je suis tovjours en 
bonne et parfaite santé, Dieu merci 1 
Et bleu sûr, j’estère recevoir des 
mêmes lignes de toute la famille et 
de l’île de Shédisc.

Je peux vous dire que je suis allé 
en guerre il Cuba et il Porto Rico et 
j’ai eu la chance de n’attrapper au
cun mal Je n’ai pris part à aucune 
bataille à Coba, mais à trois com- 
bats à Porto Rico, cù les Espagnols 
n’ont pas eu de chance du tout avec 
les Américains. A notre première 
bataille, on a tiré une couple de 
coups de canon et ça les a épeurés 
terriblement. Ils se sont tous sau
vés dans les montagnes. La deuxiè-

Mgr Bégin a été 
ite réception de 
rs et des élèves, 
feux rédigées lui 
quelle 8a Gran- 
beaucoup d’élo-

la grand’messe 
se de la parois, 
nault, mais la 
ratoire du jour 
Bégin. Quelle 
et d’expression, 
nasive et quelle 
ours. Le vaste 
lésait littérale- 
pspendu à ses 
e un religieux 
distingué prélat 
de leurs mal- 
leur éducation

DE TYNE VALLEY, I.P.E.
Amis et pratiques, je voue remercie bien 

cordialement du généreux patronage dont 
vous m’avez honoré par le passé et je vous 
annonce que nous avons tout ce qu’il faut 
pour faire votre ouvrage cette année. Bon 
ouvrage, promptement exécuté, voilà ce 
que nous promettons, et nous n’épargne- 
rons rien, ni peine, ni argent, pour tenir 
notre promesse.

M. C. C. Hamilton, 
Shédiac, est encore agent. Veuilles bien 
lui confier votre étoffe.

Joseph Boats.
Tyne Valley, 22 août 1898—8m

Minard’s Liniment est le meilleur res
taurateur de la chevelure

—Voilé vingt-cinq ans que les teintures 
11 magnétique» " sont en usage au Canada, 
et elles ont toujours donné satisfaction.
Liniment de Minard pour le Rhuma

tisme.

Pommes de Pré
Résolutions de condoléances.*

A une assemblée régulière, les 
membres de la succursale 262, de 
la C. M. B. A., du Cap Pelé, il fut 
proposé par le Révd. M. Marti- 
beau, secondé par M. Abel Fagan, 
que les membres de cette succur
sale, ayant appris avec la plus vi
ve douleur la mort de M J. Le- 
Blanc, de la Baie Ste Marie, père 
de notre estimé frère, le docteur 
H LeBlanc, expriment leurs sin
cère^ sympathies à la famille du 
défunt. / •

Il fut de plus résolu que copie 
de ces résolutions soit envoyée à 
M. le docteur LeBlanc, et publiée 
dans le MONITEUR.

J'ai besoin de 200 boisseaux de Pom- 
mes de Pré que je paierai le prix du mar
ché ARGENT COMPTANT.

O. M. MELANSON
Shédiac, 3 octobre 1898

Excursions à bon marché à 
Montréal et à l’Ontario

La demande croissante 
pour le ENCAN 0a la suite des 

senault donna 
as instructives 
commença son 
T’il aime beau- 
arce que, lui- 
adien dans les 
ans la provin 
le descendance 
res ont connu 
autés de l’ex- 
1 parla long- 
Ile l’agricultu- 
lablir, en Aca- 
scoles comme 

et termina
les Acadiens 
sur foi et leur 
lieux de leurs

UNION OTELDes excursions â bon marché pour l'au
tomne ont été arrangées de Shédiac â 
Montréal et retour au taux de $8.55 pour 
partir du 19 au 21 octobre, et du 26 au 28 
octobre, les billets étant bons pour le 
passage de retour dans les quinze 
jours qui suivront la date de la 
vente ; aussi pour des points au-delà 
de Montréal du 26 au 28 octobre 
des billete bons pour le retour dans les 
vingt-et-un jours suivant la date de l’émis- 
sion, aux taux suivants, savoir : Cornwall, 
$ 10.70 ; Ottawa $12.05 ; Prescott $12.25 ; 
Brockville $12.65 : Kingston $14.20 ; Bel- 
leville $15.60 ; Peterboro $16.70 ; Lindsay

ne Nous avoue reçu instruction de vendre 
par encan, à la résidence de Mme Joseph 
Ciley, rive eud delà Rivière Cocagne,|

LUNDI, LE 24 OCTOBRE
courant, à dix heures de l’avant-midi, les 
articles suivants, savoir :
4 vaches devant avoir veau, 1 taure de 2 

ans devant avoir veau, 2 taures d’un 
an, 1 bœuf de 18 moi», 2 chevaux, 
1 poulain de 30 mois, 2 cochons du 
printemps, 16 moutons, 200 boisseaux 
d’avoine, 40 tonnes de foin, 10 tonnes 
de paille. 1 jeu de bobsleds doubles, 1 
longue traîne double, 1 traîne simple.

Rouge Grand’rue, Moncton.
me bataille n’a pas été grand chose. 
Les Espagnols n’ont pas offert 'a 
moindre résistance. Noue nous som- 
mes battus pour la troisième fois à 
une petite ville appelée Leos Marie. 
Là, noue avons tué cinquante deux 
Espagnols et fait prisonniers qua
rante-neuf autres, cela sans perdre 
un seul homme, sans attrapper la 
moindre égratignure. Noue nous 
sommes emparés d’une superbe ba 
tisse pour noue loger et d’une bonne 
grange pour nos chevaux, de sorte 
que noue sommes maintenant bien à 
notre aise, avec de quoi assez à man-

0. 8. LEGERE, Propriétaire.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modères.
FABRICANT DE SODA WATER ET 

GINGER ALE.

DU SUD 

du Dr HARVEY
démontre que ceux qui s’en 
servent, ont dit à leurs amis 
comment ils ont senti un

SOULAGEMENT IMMEDIAT
DE

Toux très obstinés
et cela sans déranger la di
gestion.

Bouteilles, bonne mesure, 25e.
CIE DE MEDECINE HARVEY

424 Rue ST-PAUL, MONTREAL. 
.13

pagnio d’Assurance Mutu 
Vio, l’Ontario.

h

Les Pêcheries.
St-Jean, Terreneuve, 11 octobre — 

DrlgoAEt as direà la conférence de Qué- 
ha/d’en arriver à une solution satis- 
faisante de la question des pêcheries. 
: 

Terreneuve.

1 traîne fine, 1 wagon fin, 
express, un harnais double, un 
nais simple, 1 harnais fin, un jeu 
d’outils de forgeron, an lot de dindes

1Won- Depot au gouvernement federal 
$100,000___

Annge Revenu Asti AmE 

1270 —e 9,698389 e 4,216 00 $ 521,650 00 
374  80,218 66 88,781 00 856,500 00 
878  58,168 M 142,619 00 1,886,811 00

1882— 168,370 28 427,429,00 8,419,470 es 
1888...... $12,000.00 909,894 78 9,608,543910 
1890. ___ , 489,658 se 1,711,666 08 18,810,800 w 
1892  614,951 * 2,286,864 00 16,158,117 es 
1896.  785,079 74 3,186,012 e» 19,812.477 00

$17.40 ; Ste-Catherine $19.55; Niagara
Falls $19.95 ; Toronto. Hamilton, Guelph, et de poules, 1faucheuse, 1moisson- 

neuse, 1herse h ressorts, 1 herse à 
dents.
Vente positive._____
Co editions de vente.— Au-dessous de $5, 

comptant ; au-dessus de $5, douze mois de 
crédit ear bons billets conjointe approuvés 
avec intérêt h 7 par cent,

F. 8. GAULANT & J. H. HÉBERT, 

Rivière Cocagne, 10 octobre 1898-21 m

crétaire sont 
pour visiter 
avoir visité

dront à Cha- 
Mgr Rogers, 
L Evangeline.

ger et de bons lits pour nous cou- Galt, Brantford, Woodstock, London, In- 
<her. Il nient souvent, par.ici. La |gersol, St-Thomas, Stratford, Glencoe, Cha- 
pirie commence à tomber vers one tham, Windsor et Sarnia, $18.55 chaque.
heure de l’après midi et ça dureju8- Demandez voe billets et assurez-vous 
qu’à quatre et cing heures > qu’ils se lisent via le CANADIAN PACI- 
comme cels depuis que je an des FRIRAILWAY, à partir de St. John, N. Porte itien et elles refraichiscens B- Le train part de Shédiac à midi et dix 
le temps. Eh bien! on dit ici que sept minutes —4i

FIJ RAILWAY, à partir de St. John, N.

TE-Un feu des 
pagé les pa- 
ité, surtout

{
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LE MONITEUR



MONITEUR ACADIRNLE
1
voulait bien lui montrer, même ce 
que les chiens ne savent pas faire 
ordinairement.

Mon père traduisit mes paroles 
en anglais, et il me sembla qu’il 
y ajoutait quelques mets que je 
ne compris pas, mais qui firent 
rire tout le monde, ma mère, les 
enfants, et mon grand père aussi, 
qui cligna de l'œil à plusieurs re- 
prises en criant : “fine dog ", ce 
qui vent dire bean chien ; mais, 
Capi n'en fut pas plus fier.

—Paisqu'il en est ainsi, conti- 
nua mon père, voici ce que je 
vons propose : mais avant tout il 
faut que Mattia dise s’il lui con
vient de rester en Angleterre, et 
s’il veut demeurer avec nous.

—Je désire rester avec Rémi, 
répondit Mattia, qui était beau
coup plus fin qu’il ne disait et 
même qu'il ne croyait.

Mon père, qui ne pouvait pas 
deviner ce qu’il y avait de sous-, 
entendu dans cette réponse, s’en 
montra satisfait.

—Puisqu'il en est ainsi, dit-il, 
je reviens à ma proposition : Nona 
ne sommes pas riches, et nous 
travaillons tons pour vivre ; l'été 
nous parcourons l’Angleterre, et 
les enfants vont offrir mes mar
chandises à ceux qui ne veulent 
pas se déranger pour venir jus- 
qu’à nous ; mais l’hiver nous n’a
vons pas grand’chose à faire ; tant 
que nous serons à Londres, Rémi 
et Mattia pourront aller jouer de 
la musique dans les rues: et je ne 
doute pas qu’ils ne gagnent bien- 
tôt de bonnes journées, surtout 
quand nous approcherons des fê- 
tes de Noël, de ce que nous appe
lons les waits ou veillées. Mais 
comme il ne faut pas faire de gas- 
pillage en ce monde, Oapi ira don- 
ner des représentations avec Allen 
et Ned.

—Capi ue travaille bien qu'a
vec moi, dis-je vivement ; car il 
ne pouvait pas me convenir de 
me séparer de lui.

Collège Saint-Josepn 
MEMEAMGOOK, N. B.
senr terer La direetton des 

Referons de fite. Greiz.
Miw-Len mstores oui y sont enseignées for- 

urs distinets : le ceurs eommer- 
• classique. Le cours commercial 

innées ; le cours classique 

n’est admis au cours class 
• Ne son cours commercial, 

et anglaise 7 sent l’objet 

haut amant aux regtos de rétabli* 

ses sora ammisennée de lorprit ehruien 
■risse an point de vue religieux.
In flove arrivant d’un autre Stablisse-

Mdc. MARIE LOUISE PICHETTEFEUILLETON.
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SANS FAMILLE Apres trois ans de souffrances, certifie qu'elle a ete completement guerie par 
l’usage des Pilules Bouges du Dr- Coderre- >

1
DE TOUTES LES PARTIES DU CANADA ET DES ETATS-UNIS DES MILLIERS DE 

FEMMES ONT ETE RENDUES HEUREUSES ET BIEN, PAR L’USAGE SEUL 
DES PILULES BOUGES DU DH. CODERRE.

DEUXIÈME PARTIE

JOUmal, les irrégularitées, la leucorrhée, 
les douleurs mensuelles, les douleurs 
dans le bas ventre, la constipation, 
mal de côté, mal de reins, chute de la 
matrice, palpitations du coeur, mal 
entre les épaules, tiraillements d'esto
mac, mal de tête, étourdissements, 
pertes de mémoire, pertes de sommeil, 
ainsi que toutes les maladies particu- 
ères au changement d’âge, bouillonne- 
ments du sang, froideur des pieds et 
des mains, et enflements des jointures.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont prises dans toutes les conditions •. 
elles donnent beaucoup de force à la 
mère et à l’enfant prises avant et 
après la naissance d’un bébé. Elles 
sont d’une grande valeur pour la

Aucun Remède est aussi fortement 
et honnêtement recommandé aux 
femmes, que les Pilules Rouges du 
Dr. Coderre. Elles sont recomman
dées aux femmes malades, par toutes 
les femmes qui ont été guéries par ee 
fameux remède.

Mde. Pichette, dont nous publions, 
aujourd’hui, le portrait et le témoi
gnage, est née à Varennes et demeure 
depuis plusieurs années à Montréal. 
Mde. Pichette, est très connue en cette 
ville et est une respectable et intelli
gente mère de famille, voici ce qu’elle 
dit :—“J’étais faible et languissante, 
€ depuis trois ans ; je souffrais terri- 
“ blement des maux d’estomac, mal 
" de côté et dans tous les membres ; 
“ j’avais continuellement mal à la tête. 
" Ce qui me faisait le plus horrible-

XIVsens devre prés
onduite de le part duprésident du dit (tablia

* un certificat de bonne

ADIPÈRE ET MÈRE HONORERAS"410/15
yL—Les lettres et envois adresses aux 61e- 

-35,00 expedies par eux, sont —MIS a l’ins- 
peotion du President ou de son délégué.

VM-—Les parents recevrent à chaque terme 
un bulletin constatant les progres,l‘applioation 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses * 
eurs enfants.

VEL—Lr agleves qui n’arrivent qu’apres 1* 
rentrée r* slereent dreit a une déductio de 
pris pour 1 s temps doowlé ; mais tout mois 
congnenes doit être payé en entier.

fit— On regoit des Sieves à av oun temps de

(Suite.)

—Bell ta dois faire attention 
que tu ne ressembles ni à ten pè
re ni à ta mère, et que tu n’as pas 
lee cheveux blonds, comme tee 
frères et sœurs qui, tous, tu en
tends bien, tous, sont de même 
blond ; pourquoi ne serais-tu pas 
comme eux ? D’un autre côté, il 
y a une chose bien étonnante :

—Comment dee gene qui ne 
sont pae riches ont-ils dépensé 
tant d’argent pour retrouver un 
enfant ? Pour toutes ces raisons 
selon moi, tu n’es pas un Dris
coll ; je sais bien que je ne suis 
qu’une bête, on me l’a toujours 
dit, c’est la faute de ma tête.

Mais tu n’est pas un Driscoll, et 
tn ne dois pas rester avec lee 

1Driscoll. Si tu veux, malgré tout 
y rester je reste avec toi ; mais tu 
voudras écrits * mère Barberin 
pour lui demander de noue dire 
au juste comment étaient tee lan- 
ges ; quand nous aurons sa lettre, 
interregeras celui que tu appelles 
ton père, et alors nous commence
rons peut-être à voir un peu plus 
clair ; jusque-là ne bouge pas, et 
malgré tout je reste avectei ; s’il 
faut travailler, nous travaillerons 
ensemble.

—Mais si un Jour on cognait 
sur la tête de Mattia ?

—Ce ne serait pas là le plus 
dur : est-ce que les coups font 
du mal quand on les reçoit pour 
son ami.

wril 187

r I.
X.—Les paiements so font en natre termes, 

variablement d’avance, en or ou en argent 
21. religieuses donnent leur attention 

sa soin et a la propreté desjeunes entants w 
e bien qu’au linge des élèves en gs ‘€ al

Kes demi-pensionnaires couchen Jolige.

Y Bureau a 
Eesideno 

ra la nuit.
formation des jeunes filles faibles.

Mde Mante Loerres PICHETTE. Si vous êtes malade depuis long
temps et que votre médecin ne puisse 

vous guérir, prenez les Pilules Rouges du Dr. Coderre ; 
ne vous découragez pas, si une boite ou deux ne peuvent 
vous guérir, prenez en assez longtemps, pour qu’elles 
produisent leurs effets sur votre maladie. En même 
temps, écrivez à notre médecin spécialiste, vous pouvez 
le consulter absolument pour rien, envoyez-lui une

Les demi pensionnaires couchen 
paient cinquante contins pour l’a* la lit. 

seser a Dr E
N 

ST-JOS

Pour plus amples informations: € ment souffrir c’était cette faiblesse
" qui me minait lentement, mais sûrement. J’étais bien 
“ découragée, il me semblait que le remède qui pouvait 
“ me guérir n’existait pas. Un grand nombre de 
“ médecins que j’avais employés, n’ont pu me guérir. 
“ Encouragée par les nombreuses guérisons obtenues 
" par les Pilules Rouges du Dr. Coderre j’ai commencé 
“ à les prendre; elles m’ont complètement guérie de 
“ toutes mes maladies. Je ne ressens plus aucune 
" douleur. Mon appétit est bon et je suis forte autant 
“que je puis l’être.•
‘Les pilules Rouges du Dr. Coderre devraient être 

" prises aussitôt qu’une femme se sent malade, car je 
“ suis certaine qu’elles sont le plus grand Remède au 
“ monde pour guérir les maladies des femmes ; je sais 
€ cela parce qu’elles m’ont guérie après, que, plusieurs 
“ médecins n’ont pu me guérir.” —Mde. MARIE LOUISE 
" PICHETTE, No. 214, Rue Ste-Catherine, Montréal.

Le portrait et l’adresse de Mde. Pichette que nous 
publions aujourd’hui, sont ceux qui nous ont été donnés 
en même temps que son témoignage. Si vous ne trou
vez pas Mde. Pichette en allant la voir, ou si vous ne 
recevez pas de réponse en lui écrivant, c’est qu’elle 
aura déménagé : dans ce cas, écrivez nous et nous 
ferons notre possible, pour vous mettre en communi
cation avec Mde. Pichette. Nous voulons que celles 
qui doutent, puissent s’assurer par elles-même des guéri
sons obtenues par les Pilules Rouges du Dr. Coderre. 
Tous nos témoignages sont vrais, n’en doutez pas. 
Jamais nous ne nous permettons de publier le portrait 
et le témoignage d’une femme guérie, sans son consen-

A. ROY, o. a. o., président.

V Gervez-vov? du

Panacée de 
Pendleton

Les mala raitées con
description complète de votre maladie, ne lui cachez 
rien, vous n’avez rien à craindre. Toutes lettres adressées 
au Departement Medical, Boite 2306, Montreal, 
seront ouvertes par lui et tenues confidentielles, par 
lui. Il vous donnera une foule de conseils, qui, si 
vous lessuivez aideront beaucoup à votre guérison.

Refusez toutes les pilules rouges qui vous sont 
offertes à la douzaine, au cent ou à 25C. la boite ; ces 
pilules rouges à bon marché, sont des imitations des 
Pilules Rouges du Dr. Coderre. Des marchands peu 
scrupuleux vous offrent ces imitations dans le seul but 
de faire ün peu plus d’argent sur votre achat II est 
arrivé un grand nombre d’accidents par l’usage de ces 
imitations dangereuses, qui bien souvent contiennent 
de la morphine, de la strychnine et de l’arsénique. 
Nous ne serons pas responsables des imitations que 
vous pourrez prendre. Si votre marchand n’a pas les 
Pilules Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous 50c. d’es
tampilles Canadiens ou Américains, pour une boite, ou 
$2.50, par lettre enrégistrée ou mandat-poste, pour 
six boites. Vous receverez par la malle les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre, celles qui guérissent Nous les 
euvoyons partout au Canada et aux Etats-Unis. Pas 
de douane à payer. Faites enrégistrer toutes vqs lettres 
contenant de l’argent. Donnez-nous votre adresse 
complète afin d’éviter tout retard. Adressez : —

CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, Boite 2306. Montrait

Dr TH 
(ano 

RICHISEt n’en prenez pas d’autre.
CPest le Meilleur

Consultais 
nuit. —20 m

Remède de Famille Dr

Bar le terre.

Prix 25 cen
Tue la douleur plus vite que n’importe 

quel autre.

WELLIE 

a nuit. "
—Il apprendra à travailler avec 

Allen et Ned, sois tranquille, et 
en vous divisant ainsi vous ga- 
gnerez beaucoup plus.

—Mais je vous assuré qu'il ne 
fera rien de bon et d’autre part 
nos recettes à Mattia et à moi se
ront moine fortes ; nous gagne
rions davantage avec Oapi.

—Assez causé me dit mon père, 
quand j’ai dit une chose il faut

Le Departement Optique de
AVtulEZANSONK.

tement.I
Ne souffrez plus Mesdames, vous avez à votre portée 

les Pilules Rouges du Dr. Coderre, qui sont un remède 
pour les maladies dés femmes et qui guérissent le beau

No. 260 Crand'Rue,
Mor cto y N. B.,

Met la meilleure place pour vous faire exa
miner les yeux et vous y faire ajuster des

XV
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Ira niOAPI PERVERTI
qu'on la fasse et tout de suite, 
c’est la règle de la maison, j’en- Les choses continuèrent ainsi au galop, tenant dans sa gueule 
tends que tu t’y conformes, com- pendant plusieurs jours ; nous 
me tont le monde. partions le matin et nous ne reve-

Il n’y avait pas à répliquer, et nions que le soir après avoir joué 
je ne dis rien, mais tont bas je notre répertoire tantôt dans un 
pensai que mes beaux rêves pour quartier, tantôt dans un autre, 
Capise réaliseraient aussi triste- tandis que de ron côté, Oapi allait 
ment que ponr moi : noua allions donner des représentations sous 
donc être séparés ! quel chagrin ! la direction d’Allen et de ned ;

Nous gagnâmes notre voiture mais un soir, mon père me dit que 
pour nous coucher, mais ce soir-là le lendemain je pourrais prendre 
mon père ne noua enferma point. Capi avec moi, attendu qu’il gar-

Comme je me couchais, Mattia derait Allen et Ned à la maison, 
qui avait été plus longtemps que Cala f grand ... -

moi à se déshabiller, s approcha de nous nous promies bien, Miattie mon oreille, et parlant d’une et moi, de faire une assez belle™ 1 • recette avec Oapi, pour que désor-—Ta vois, dit il que celui que mais on nous le donnât toujours ; 
tu appelles ton père tient pas il s’agissait de reconquérir Capi 

travaillent pour In, 1 Eont noms épargnerions ni
encore des chiens : cela ne t'ouvre-
t-il pas les yeux enfin ? Nous lui fîmes subir une sé-

Demain nous écrirons à mère vère toilette le matin, et, après dé
Barberin. jeuner, nous nous mimes en route

Lunettes.
Il vend des

Montures en or eolide pour lunetses

% « A. D. 

Restes danss 
Etate-Unias

Ce fut seulement à la nuit 
$2.50 tombante que nous rentrâmes 
1.00 cour du Lion-Rouge : none passà-

désormais ne sortira qu'avec toi.
une paire de bas de laine et frétil-et lorgnons, à partir de 

Montures plaquées en or, 
Aluminum, 
Nickel ou Acier, 

Les meilleurs verres, la paire,

lant la queue : posant ses pattes 
de devant contre moi il me pré 
senta ces bas en me disant de les 
prendre ; il paraissait tout fier, 
comme lorsqu’il avait bien réussi 
un de ses tours lee plus dificiles, 
et venait demander mon appro
bation.

Cela s’était feit en quelques se
condes et je restais ébahi, quand 
brusquement Mattia prit lee bae 
d'une main et de l’autre m’entraî
na dans l’allée.

—Marchons vite, me dit-il, maie 
aans courir.

Ce fat seulement au bout de 
plusieurs minutes qu’il me donna 
l’explication de cette fuite.

XVI.50 mes tente notre journée à nous 
1.00 promener dans ce beau parc, en 

causant, après avoir déjeuné d'un 
Rappales-vous que c’est un morceau de pain que nous achetà- 

Opticien Gradué Mon père était de retour à la
qui vous éprouve lee yeux gratuitement maison et ma mère était debout ;

LES BEAUX LANGES ONT MENTI

A toutes mes avances, mes frè
res Allen et Ned n’avaient jamais 
répondu que par une antiphatie 
hargneuse, et tout ce que j’avais 
voulu faire pour eux, ils l’avaient 
mal accueilli : évidemment je n’é
tais pas un frère à leurs yeux.

Après l’aventure de Capi, la si
tuation se dessina nettement en
tre nous, et je leur signifiai non 
en parole, puisque je ne savais 
pas m’exprimer facilement en an- 
glais, mais par une pantomine vi- 
vest expressive, où mes deux 
poings jouèrent le principal rôle, 
que s’ils tentaient jamais la moin
dre chose contre Oapi, ils me trou
veraient là pour le défendre ou le 
venger.

N ayant pas de frères, j’aurais 
voulu avoir des sœurs ; maie An
nie, l’ainée des filles, ne ma té
moignait paa de meilleurs senti-

T.

K. BEZANSON
ni Ini, ni elle, ne nous firent d’ob
servations sur notre longue pro
menade ; ce fut seulement après 
le souper que mon père nous dit 
qu’il avait à nona parler à tons 
deux, à Mattia et à moi, et pour 
cela il nous fit venir devant la 
cheminée, ee qui nous valut un 
grognement du grand-père qui dé 
cidément était féroce pour garder 
sa part du feu.

—Dites-moi donc un pen com
ment vous gagniez votre vie en 
France ? demanda mon père.

Je fis le récit qu’il nous deman
dait.

—Ainsi vons n’avez jamais eu 
peur de mourir do faim ?

—Jamais : non seulement nous 
avons gagné notre vie, mais enco
re nous avons gagné de quoi ache
ter une vache, dit Mattia avec 
assurance.

A son tour il raconta l’acquisi
tion de notre vache.

—Vous avez donc bien du ta
lent ? demanda mon père ; mon- 
trez-moi un peu de quoi voua 
êtes capables. /

Je pris ma harpe et jouai un 
air, mais ce ne fat pas ma chanson 
napolitaine.

—Bien, bien, dit mon père, et 
Mattia que sait-il ?

NEWO
Voit por 

trats et a)oncton
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DUPUI—Je restais comme toi à me 
demander d’où venait cette paire 
de bas, quand j’ai entendu un 
homme dire : Où est-il le vo- 
lenr ? Le voleur c’était Oapi, tu 
comprends ; sans le brouillard 
noue étions arrêtés comme vo
leurs.

Je ne comprenais que trop ; je 
restai un moment suffoqué : ils 
avaient fait un voleur de Capi, du 
bon, de l'honnête Oapi.

—Rentrons à la maison, dis je à 
Mattia, et tiens Capi en laisse.

Mattia ne me dit pas un mot et 
nous rentrâmes cour dn Lion- 
Ronge en marchant rapidement

Le père, la mère et les enfants 
étaient autour de U table occupés 
à plier des étoffes : je jetai la paire 
de bas sur la table, ce qui fit rire 
Allen et Ned.

—Voici une paire de bas, dis-je 
que Capi vient de voler, car on a 
fait de Capi nn voleur ; je pense 
que ça été pour jouer.

Je tremblais en parlant ainsi, et 
cependant je ne m’étais jamais 
senti aussi résolu.

—Et si ce n’était pae ‘ nn jen, 
demanda mon père, que ferais-tu 
je te prie ? +

—J'attacherais une corde an 
cou de Capi, et quoique je l’aime 
bien, j’irais le noyer dans la Ta
mise : je ne veux pas que Capi 
devienne un voleur, pas plus que 
moi même ; si je pensais que cela 
doive arriver jamais, j’irais me 
noyer avec lui tout de suite.

Mon père me regarda en face et 
fil des gestes de colère comme 
pour m'assommer ; ses yeux me 
brûlèrent ; cependant je ne bais

sai pas les miens ; pen à peu son 
visage contracté se détendit.
—Ta as en raison de croire que 

c’était un jeu, dit-il aussi pour 
que cela ne se produise plus, Capi

gnies d’as 
dents * d 
plus bas P

famille 
droite ch

Ayant toujours donné nos Groceries au 
PLUS BAS PRIX, nous allons mainte
nant voue faire

OUVRIR L18 YEUX
avec nos prix sur lee Ferblanteries et les 
objets en bois.

Seaux de ferblanc de 20cts pour 10cts, 
ou 8 pour 25cte.

Chaudron de 50cta pour 29cts.
Ecrémoir de $1 pour 49cte.
Bouilloires à laver de 90cts pour 49cts. 

do de $1 pour 59cts.
Bâilles de 75cts pour 49cte.
Bâilles de 85cta pour 59cts.
Bâilles de II pour 69cts. 1
Petites Planches à laver, 5cta chaque.

La meilleure Melasse 29cta gal.
N’nubliez pas que nous donnons tou- 

jours le PLUS BAS PRIX sur la Farine. 
Bonne Farine brune rien que $8.75 le qrt. 

Magasin Blanc
DE BABKEB

St-Jean, Moncton, Newcastle

Mais le lendemain il fallut faire pour le quartier où l’expérience 
la leçon à Capi ; je le pris dans nous avait appris " que l'honora

ble société mettait le plus souventmes bras, et doucement, en l’em-
la main à la poche. ”

Pour cela il nous fallait traver
ser Londres de l’est à l’ouest par 
Holborn et oxford street.

Par malheur pour le succès de 
notre entreprise, depuis deux 
jours le brouillard ne s’était pas 
éclairci ; le ciel, ou ce qui tient 
lieu de ciel à Londres, était un 
nuage de vapeurs orangées, et 
dans les rues flottait une sorte de 
fumée grisâtre qui ne permettait 
à la vue de s’étendre qu’à quel
ques pas : on sortiarit peu, et des

brassant souvent sur le nez, je lui 
expliquai ce que j’attendais de 
lui ; pauvre chien, comme il me 
regardait, comme il m’écoutait.

Quand je remis sa laisse dans 
les mains d’Allen je recommençai 
mee explications, et il était ai in- 
telligent, ai docile, qn’il auivit 
mes deux frères d’un sir triste 
mais enfin sans résistance.

Pour Mattia ct ponr moi, mon 
père voulut nous conduire lui- 
même dans nn quartier où nous 
avions chance de faire de bonnes

ments que ses frères ; comme eux 
elle avait mal reçu mee avances, 
et elle ne laissait point passer de 
jour sans me jouer quelques mau
vais tour de sa façon, ce à quoi, je 
dois le dire, elle était fort ingé- 
nieuse.

Ma
A CONTINUER,

Tout 
monum 
titude.Notice to Electors

recettes, et nous traversâmes tout fenêtres derrière lesquelles on 
Londres ponr arriver dans une nous écouterait, on ne verrait gué- 
partie de la ville où il n'y avait re Capi ; c’était là une facheuse 
que de bellea maisons avec des condition pour notre recette ; 
portiques, des rnee monumentales ! aussi Mattia injuriaitt-il le brouil-

The Revisors will meet at Shediac, in 
the Parish of Shediac, on the Twenty-Se- 
cond Day of October, et ten O’clock in 
the forenoon, to revise the Voters’ List 
for the Parish of Shediac, and any person 
claiming to add to or strike off from the liât 
must give notice thereof with the ground 
of addition, or with the cause of objection 
as the case may be, to either of us, on or 
before the Fifth Day of October, and also 
notify each person proposed to be struck

Mattia aussi aussi joua un mor
ceau de violon et un autre de de 
cornet à piéton.

Ce fat ce dernier qui provoqua 
les applaudissements des enfants, 
qui nous écoutaient rangés en 
cercle autour de novs.

—Et Capi ? demanda mon père, 
de quoi jouet-il? Je ne pense 
pas que que c’est pour votre seul 
agrément que vous traînez un 
chien avec vous : il doit être en 
état de gagner au moins sa nonr 
riture.

J'étais fier des talents de Capi, 
non seulement pour lui, maie en-

(Suoce 
X 

Ferrom 
ture Mc 

Verzeri 
Gra

bordées de jardina ; dans ces lard, ce maudit fog sans ee dou- 
splendides rues aux larges trot- ter du service qu’il : devait nous 
toirs, plus de pauvres gens en rendre à tous les trois quelques 
guenilles et à mine famélique, instant plus tard.
mais de belles dames aux toilettes Cheminant rapidement, en te- 
voyantes, des voitures dont les nant Capi anr nos talons par un 
panneaux brillaient comme des mot que je lui disais de tempe en 
glaces, dee chevaux magnifiques temps, ce qui loi valait mieux 
que conduisaient de gros et gras que la plus solide chaîne noua 
cochera aux cheveux poudrés. étions arrivés dans Holborn qui, 

Nous ne rentrâmes que tard à on le sait, eat une des rues les 
la cour da Lion Rouge, car la dis- plus fréquentées et les plus com- 
tance est longue da West-End à merçantes de Londres.
Bethnal Green, et j’ens la joie de Tout à coup je m’aperçus que 
retrouver Capi, bien crotté, mais Capi ne noua suivait plus. Qa’é- 
de bonne h menr. tait-il devenu ? Cela était extra-

Je fus ai content de le revoir ordinaire. Je m’arrêtai pour 
qu’après l'avoir frotté avec de la l’attendre en me jetant dans l’en- 
paille sèche, je l’enveloppai dans foncement d’une allée, et je sifflai 
la peau de mouton et le couchai doucement, car noua ne pouvions 

dans mon lit ; qui fut le plus heu- pas voir au loin. J’étais déjà 
rant qu’il était capable d’appren- aeux de lui ou de moi ? cela serait 1 anxieux, craignant qu’il ne none 

o" """ * : eût été volé, quand il noue arriva

rive notice thereof with the ground

GaleGale ! Dated the 10th. day of september 1898
A. T. LEBLANC,
J. C. ROBERTS, 
FRANÇOIS LEGER, 

_ _ Revisors.
Copies of lists will be found posted 

the following places : posted at
.District no. 1—Gilbert Boudreau She- 
diac Bridge ; eue-

No. 2—at Shediac Cape P. 0.
No. 8—At Dorchester Road P, o.

District no. 2—At the Weldon House 
Shediac, at Hypolite Gallant, Barachois, 
at Fidèle Melanson, Upper Aboniscan 
- District no. 21—At Dupuis: Oezan. p 
0., F. J. Hébert, at J. & A. LeBlanct to- re Aboujagane, at Oliver Landry, St. An-

Ceux qui sont amigée de dette YR Jadis d 
vratent essayer

ONGUENT de Lawton
CONTEE LA GALE.

dot onguent est sa somode sar et prompt.

J.
core ponr Vitalis ; je voulus qu’il 
jouât quelques-uns des tours de 
son répertoire, et il obtint auprès 
des enfants son succès accoutumé.

PRSFARS NT VENDU en PAR

A. G. LAWTON
Ohemeste N Droguiste, 

SHEDIAC, N. B.,

—Mais c'eat nne fortune ce 
chien-là, dit mon père.

Je répondis à ce compliment en 
faisant l’éloge de Capi et en assu-

RIO

Mess• 

Mid 
do. Le 
M

A. T. LEBLANC, 
. J. a ROBERTS
* FRANÇOIS LEGER, 

Revisors.

Ou l’on trouve toute espece do Remedies contre ,__________ .- — --„,  _____________
soutes les douleurs et toutes les maledtes, et ee dre en Q de temps tout ce qu’on difficile à dire. 
8 des pris raisonnables. ••
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